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Chez l’éternelle aveugle
D'aveugle qu’elle était, la justice canadienne est devenue sourde, boiteuse,

impuissanté !- : :
Samedi dernier, 31. janvier 1914, indigné des procédés inqualifiables em-

ployés pur les détectives américains pour organiser ,un seaudale politico-finan-
cier chez nous, en face de ces désustreuses et horribles conséquences, je me
présentais à 10% hrs de l’avant-midi chezle magistrat Ilusmer Luanctôt,

Jexposai mes griefs au représentant de la Justice, je donnai des preuves
de mes avancés et quelques instants après, j'obtenais l’émission d'un mandat
d'arrestation contre Biddinger alins Hylund, Maloney alins Sampson et Il.
Rendall, tous trois mouchards 4 gages de l'agence Burns de New-York, que
j'aceusais de conspiration dans le but. de corrompre certains membres de notre
législature provinciale et d’avoir employé muints moyens illégaux et criminels,
même le faux et la diffamation de caractère pour obtenir le but convoité par
ceux qui les payaient.

Comme preuve, j'apportai une copie du fumeux bill 158 — The Montreal
Fair Association — portant à sa face même les faux noms des sires Hyland et
Sampson,etc., etc.

J'assermentai ina plainte, le magistrat l'accepta, signa devant moi le
mandat d’arrestation, compléta les formalités d'usage, et le Grand Connétable
St-Mars reçut l’ordre de se préparer À l’exécuter.

Je remerciai M. Husmer Lanctôl, le remerciai vivement de sa bonne grâce,
et partis.

Je me dirigeais d'un pus" alerte vers la rue St-Jaeques quand chemin
faisant, je croisai le Magistrat Ulie Lafontaine qui, la veille au soir. vendredi
30 janvier, à 10 heures, chez lui, 426 rue Mnckay, m'avait refusé d’émettre le
même mandat, sous l’heureux prétexte qu’il n’était pas de “service” et que MM.
Husmer Lanctôt et Lect seuls, pourraient et devaient le faire, s’ils le jugeaient
“à propos”.

Son pas accéléré, la façon dont il sembla ne pas vouloir me reconnaître
m’intriguèrent au point que je rebroussai chemin.

Ce que j'eus raison !...
Grâce à ce Magistrat qui n’était pus de screice, dame Justice ouvrait un ocil

au cours d'un petit concilinbule convoqué par Jul — Ulric Lafontaine — et
auquel assistaient MM. les Magistrats Lanciét et Leet.

Ce bon M. Lafoutaine, qui n’était pus de scrvice, donna une conférence
gratuite à ses collègues surles “conséquences politico-judiciaires d’un procès”
et mon mandat partait pour... le pasier quand, profitant du départ de
l’obséquieux conférencier, je tombai comme une bombe dans le cabinet de
travail de M. Husmer Lanctôt.

Si jamais M, Lanctôt rapporte à M. Ulrie Lafontaine, quand #! scra de
—8ernice_et. non.“conférencier”,cequeje-pense de-Jui, il-est probable -que je
partirai pour Bordeaux...

Je plaidai si bien que M. Lanctôt, malgré le petit cours de droit politico-
judiciaire qu’il venait de recevoir de la part d’un magistrat hors de service, me
donna raison, ct j'allai porter moi-même au Grand Connétable St-Mars, chez
Jui, 915 rue St-Denis, le précieux mandat d'arrestation,

Enfin! d'allais done savoir avce le public, le seul intéressé puisqu'il s'agit
de l'honneur de ses représentants. le fonds. le tréfonds de tout ce scandale,
puisque ces arrestations nécessitaient les témoignages en cour. sous scrment,
de MM, MeGibbon, Sir Hugh Graham, Beck, Casgrain, MaeNah, Turgeon, Cham-
pagne, Pérodeau, ete., ete.

En deux mots. c'était une enquéte royale sous une autre forme — In
senle vraie !

—aesmeerfmmmeen
—

Les journées de samedi et de dimanche derniers passèrent assez rapide-
ment... À chaque coup de téléphone, je m'attendais à ln nouvelle de la
capture... Nenni, :

A onze heures et. quelques minutes, dimanche soir, Je Grand Connétable
St-Mars m'annonçait. par téléphone que le Magistrat Husmer Lanctôt venait
de lui taterdire l'exécution du fameux maudat... Pourquoi ?

deus Fidée d'appeler M. Lanctôt chez lui, de lui demander raison, mais à
quoi bon, et par téléphone comment s'expliquer...

J'étais à son bureau lundi matin & 9 heures, nu Palais de Justice, Nous
pâmes en causer à 10% heures. M, Lanctôt me dit qu'une question de tact
l’embarrassait et que sons 8€ prononcer sur le côté légal de limmunité
accordée par Sir Lomer Gouin, dont il reléee, il loi était difficile d’émettre un
mandat contre cenx que le Procureur-Géndérnl avail. promis de protéger contre
toutes procédures civiles ou criminelles.

Sans me rendre à l’exnctitude de ce raisonnement, je réitérai ma demande
et sur le refus de M, Lanctôt, je pris le parti de monter à In bibliothèque du
Barreau, de rédiger une requête pour obtenir un bref de mandamux, afin
d’obliger, par ln Cour Supérieure, M, Musmer Tanctôt. à m'accorder l'éma- .
nation de mon mandat.

(suite à la page 2)

—"

L’hon.

Rodolphe

Lemieux

hon. Rodolphe Temieux a, cette se-

mare à Ottawa, revendiqué les droits

de la langue française. Îl a demandé

au ministre des Douanes de faire im-

primer dans les deux langues tous les

formulaires à l’usage du commerce que

distribue au utilise son département.

Bref, M. Lemieux se constitue le

champion de nos droits à Ottawa quant

au français. Bravo!

ue n'a-t-il agi toujours ainsi. 1

sue un temps, fen 1705 notamment,

oui] déclarait sur le parquet de la

Chambre des Communes que les Juifs,
les Polonais, les Russes avaient les

mêmes droits et lés mêmes préroga-

tives quant à l’usage de leur langue.

Tfélas!

Aujourd'hui, M. Lemieux, regaillardi

:par l'air pur et vif de la saine oppo-

*sition, se réveille, ouvre les yeux À In

    

parer certaines erreurs passées.

Mieux vaut tard que jamais!

Avec le talent ‘que possède cet

homme, combien notre race aurait à

gagner si seulement il voulait ne

travailler que pour elle, sans se p

cuper des exigences si aléatoires de

l’esprit de parti.

Maintenant que la “marine” est à
l’eau, 11 y aurait toute une oeuvre
accomplir: rendre aux nôtres de

l'Ouest, les droits qu'on leur a enlevés

pour répandre à ces prétendues exi-
gences de partis.

M. Lemieux vient de faire un bon

mouvement. Est-ce fini? Nous espé-
- rons que nons il a encore beaucoup à 2

.ue faire pardonner à ce propos. _

 

 

Les coups de poings ne règlent rien, il faut jus-
tice pour tous--Accusateurs et accusés--Pour-
quoi les $50,000.00--Que veut M. Beck--Le

: réle de MM. Nichol et MacNab.- La situation
Judiciaire

Chaque jour- apporte des développe-
ments nouveaux dans ln malheureuse
“affaire” de Québec.
Comme je le disais dès le début. M.

Lorne McGibbon qui vonluit se venger
te ces ex-amis du Tramway, sous In
pression de ses amis politiques, a con-
senti à ce que toute cette machination
serve contre le parti Gouin à Québec,

Les témoignages des Burns, de Beek
et autres sont. venus confirmer mes
avancés de la première heure.

JUSTICE POUR TOUS

I! faut que justice complète soit
fnite: il faut que chneun des neteurs
ou des nuteurs de ce sombre mélo-
drame politico-financier écope pour sa
part.

Les trois “nommés”
ont démissionné. Il ne leur restait
que celn à faire. Quand ils oublient
à ce point le respeet dû au mandat
sacré dont ils sont les dépositaires, les
hotnmes publies doivent en être sévère-
ment punis: Dura lex, scd lex !
I est contraire à Ja saîne raison de

se laisser amollir pour telle où telle
raison de relations, d'amitié ou de cu-
rsaraderie politique.
Nous ne devons pas répêter le “Voc

rietis” des Romains, ce n’est pas chré-

dès le début

-"Hient mais’ I°NÉAEpis”péchéspar
excès contraire.

C’est malheureux pour les victimes,
pour leurs parents et amis; c’est mal-
heurenx pour notre province, pour
notre race. lls n'en sont que plus
coupables. S'ils avaient envisagé un
instant les résultat, ils n'auraient pas
uccepté cet. argent cest certain,
anis...

LES ACCUSATEURS.

Si je demande justice pour les ae-
cusés, je réclame également qu'on ar-
rache Je masque hypocrite que portent.
les accusateurs,
Je demande que le dénommé Beek

dise nettement le but poursuivi dans
ln macnination de cette sale affaire.
- T’intérêt public? Allons done! 11 faut
nous conter une autre histoire!
A qui fera-t-on coire que M. Beck.

employé de M. Lorne MeGibbon, s’est.
constitué le dénonciateur des membres
de notre législature dans l'unique but
de satisfaire les exigences de son âme
timorée, mais toute pleine d'amour
pour nous, le publie?
Comment. croire que le dénommé

Beek organise pour le Herald, au
comple de M, MeGibbon, une machi-
mation qu’il offrira au Mail moyen-
nant emploi et salnire dément payés?
Comment croire que dans Fintérét,

 

JOLI ROLE... DA

COMMISSION
ROYALE

publie toujours, jl accus: nos hones
publics, les uns après les autres, douce-
ment, en fixant des délais à ses dé-
noncintions, en espaçant la publicité
des noms ?

Comment croire que dans le seul in-
térét publie, it donne ve foule de
noms dont il dit Jul-même n'avoir au-
enne preuve contre eux, dégager su
responsabilité de telles assertions ?
Est-ce dans unique but de compro-
mettre beaucoup de monde ?

 

C'est contre l'intérêt publie que-de
ternir à plaisir, sans preuve, la répu-
tation d'hommes en vue.

C'est tuer le crédit d’une provinee,
c'est détruire le prestige nécessaire à
l'administration de la chose publique.
M. Beek le sait; il connait bien le

mai qu’il continue à faire sans raison.
soit que le seul fait de nommer

certaines personnes, Yu les circons-
tauces, c'est suffisant “pour. monter
Topinion publique contrë elles, ‘quand
bien même il ne prouverait rien d'ex--
plicite,

C’est faire le mal pour le mal. D'où
lui vient, done ce sale instinet de des-
truction, et pourquoi? Dans quel but?

CES 50,000 PIASTRES !

Dis les premiers jours, je disais
dans les colonnes de l'Autorité, que
TLorne MeGibbon avait dû dépenser au
has mot. $40,000 pour organiser cette
machination contre la Compagnie des
Tramways, Je ne m'éloignais done
pas du chiffre exuet.

Si Lorne McGibbon avait “passé”
ses “Cedur's Rapids” au Tramway-
l'ower: qu'il eut carotté près d’un mil-
iton; qu'il eut obtenn Ja présidence
du lramway, eôût-il agi commeil vient
de le faire?... Non!

It ne se serait pas querellé avec Sir
Hugh Graham d'abord, I n'aurait pus
Ae duns l'obligation d'acheter le He-
rald pour se venger de sa déconvenue.
Plus Lord, 11 n'aurait pas été obligé,

combattu comme il l'était par Sir Hugh
Graham et, les gens du Tramway, de
se dléposséier de ses locks, de vendre
Godwin, eta,

Il n'aurait pas joué non plus le
rôle mélodramo-comique qui, au Ititz-
Carleton, effaroucha Sir Hugh à tel
point. qu’il casqua, acheln le Herald et.

 

apaya A Lorne  MeGibhon environ
$100 000,00 de plus que ce dernier
n'avait payé pour ce quotidien.

L'intévêt, publie qui n mu Lorne Me-
Gibbon? 11 est encore, le pauvre, à
cherche ce qu'intérét puhlie peut bien
vouloir dire,
Non. 11 ne faut pas nous In faire:

les sehemers de lout poil se ressem-
bent, Eeoutez-les, Ils meurent d'u-
mour pour le peuple mais ils exploi-
tent. son ignorance eb su evédulité.
Non!

cracher $50,000 pour des prunes.
Da reste, après avoir effaronché Sir

Hugh, vendu sou Herald, il ne restait
pas moins maître d'agir avec ses mi-
crophones, avec les Beek, Burns of
compagnie.
Comment Beek aurait-il pu s'en

aller an Mail sans su permission of
lancer In bombe?
y a du MeGibhon là-dessous, l’our-

quoi a-f-il agi. HI faut le savoir!
l'ourquoï ne la-t-on pus assigné à

l'enquête?

LE ROLE DES BURNS

Est-i} permis à des déteetives -
étrangers surtout et appartenant. à

ane agence privée — de se servir de

tous les moyens,  imaginables ou

autres, dans le but de faire une cause,

““Ae constituer un dossier contre une ou

plusienrs personnes?
Leur est-il permis de violer toutes

les lois d'un puys, lois civiles on cri-

minelles, de forger des documents pu-
blies, de se constituer leniateurs el

corrupteurs?
Ont-ils le droit de s'attendre à l’im-

punité, à ln clémence des tribunaux
duns les pays où ils opèrent ?

Voilà une question intéressante!
Dans le but de solutionner ce pro-

heme, le directeur de l'Antorité n de-

mandé l'émission de mandats d'arres-
tation contre Biddinger alias Ilyland

ot.Maloney alias Sampson. Hoa peut-

être aussi demandé un mandat contre
le dénommé Randall,
Lu justice s'est, dérabée, sous le faux

prétexte qu’une inmunité avait été ne-

cordée par Ju Légisiature. .

M. Tancrêde Marsil à fait appel à

In Justice fédérale, aux juges de la

Cour Supérieure.
Ces messieurs ob répondu

d'avaient pas juridietion,
Et nilez done !

LA SITUATION

uit

Done, tous nos corps publies sont &

la merci du premier aventurier veu.

alu premier coup de main que l'on vou-

den monter contre Thonneur de nox

corps publies,

(suite à la page 2)

MeGibbon n'est pas homme à”

 

Gaëtan VALOIS, Administrateur

 

en éruption
  

  

Qu’attend Sir
Thomas Shaughnessy?

UNE REPONSE S'IMPOSE
Dans notre numéro du 25 Janvier

dernier, au lendemain du fameux sean-
de de Quéhee, un de nos amis, sous
les inibales de CD, demandait à Sir
Thamus Finughnessy de déclarer su
publie, si oui où non, les mouchards
de d'agence Davos avaient opéré leur
aonetion, à l'hôtel lrontenne de Qué-
bec, avec où sans l'autorisation des
autorités du l'acifie,
est inadmissible de evoire que le

Bétant loc, qui divige l'hôtel Fronte-
tas À Québec, ait pris à son compte
une responsabilité de faire mouchar-
der Jes elients de l'hôtel du CP, 1,
Cependant il est devenu de notoriété

publique. à moins que Sir Thomns
Shaughnessy lui-même ne s'explique,
que Thôtel Frontenue n'est pas un en-
droit sûr pour ses clients, On ne fern
croire à persoune que les détectives de
l'ageuce Burns ont pu y installer dex
détectaphones et y faire mouvoir tout
us bataillon de mouchards sans en
altirer l'attention du gérant local où
de xes employés,

li est à constater également qu'au-
«une dénégation, aueune enquête, au-
eune protestation n'ont été fuites de
la part du Pacific À ce sujet.
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Ext-ce à croire que cette senndalouse
muchination aurait été organiste nu
Frontente de connivence avec les nn.
torités du Pueifie *
Nous ne pouvoux le croire!
Nous t'osons le croire!

Nous ne voulons pus le eroire!
Le pourtant ces mouchards y sont

cuéore recast!

Pour faire cesser toutes les rumeurs,
{pour donner au publie l'explication
à Tnquelle 11 à droil, nous sommons
Sir Thomas Shaughnessç de s'expli-
quer elairement et franchement. au
nom des nombreux clients qui hono-
veut lu compagnie du Pacific de sn
confiance, el patronisent ses hôtels,

Car si le Pacific n'est. prêté à cette
seandaleuxe affaire, et a mis À lu dis-
position des mouehards de Pagence
Burns son hôtel Frontenne à Québre,
qui l'empéchers demain de répêter le
même procédé au Viger de Montréal,
eu dans quelqu'autre de ses hôtels?

Le publie veut une réponse, une vê-

ponse catégorique,
Nous l'attendons.

 ————— +

Pourquoi pas Mgr. Bruchési
ou Mgr. Bégin

 

. Quant a faire du jaunisme

Dans le broubahn gui s'est passé à
Quéhee In semaine dernière M, Beek
(un blane-hee, s. V. pp a raconté qu’il
avait entendu dire qu'au tel aurait. dit
que autre avait rapporté, qu’encore
un autre avait dit, que M, un Tel of
vo Tel avaient pronoteé le nom de M.
un Vel el de M un Autre,
lvidemment quelqu'un perd Ia tête

à Quéêbee, On ne devrail tolérer que
les accusations spécifiques, que les ae.
ensations positives ef obliger les ae.
vusateurs à les prouver,

La plus grande preuve qu'il y a
dans cette affuire un immense bluff
on pour le moins ane manoeuvre poli-
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LES RATS! Les r rr rr rr r rats 1?

?

 -vie,

tique quelconque, cest que M. Mous-
seau aurait prononcé jusqu'au nom de
l'honorable Dr Lunetôt. Or ce brave
ef honnête eitoyen que ln maladie ter-
rasa depmis plus d'un an n'est apparu
it Quéhee que l'espuce d'une diznîne de
winutes quelques jours avant. Noël.
Quelques unis dont au de nos diree-
teurs, ont Clé obligés de transporter
dans leurs bras le vénérable vivillerd
Jusquee dans Je train qui le reconduisit.
à Montréal, Puis, il n'est plus reparu.

EL on eusnie de solir pareille pers
sonne,

On ebuchote, on insinue,
Mais Sir Lower, mettez done Ia

hache dedans! ehimme on dit en Cu-
mayen, yu une limite à tout.

Si on n'abat pas le toupet de cer-
tains faiseurs, si on ne met, pas une
Bite à l'audace, à l'insinuntion, pour-
quoi ne diraît-on pas un de ces mn-
ting que nos dignes archevégues de
Montréal et de Quihee ont. $é de con-
nivenee avec MM. les députés et les
conseillers légisiatifs ; que Mgr Bru-
chési et Mur Mégin ont été vus eux
tussi, pue M. AI, Labelle; qu'ils ont
Clé approchés afin de ne pas lancer
de mandements contre ce bill terrible
qui, tel qu'amendé ne compte pourtant
vus, cest l'avis de tout homme de loi
“qui connaît son affaire, plus de privi-
lèges qu’il n'en n élé accordé duns des
centaines et des centaines de chartes
obfennes par lettres pateotes dans
cette province où ailleurs,
Encore un trait où ça sent la jau-

Disse,
l'hon, M. Lemieux se trouve-t-il par

hasard sur le parquet de In Chambre,
M, Carpenter qui sy trouve en même
lewps demande à être présenté à M.
Moussean.

En homme poli et bien Gevé, M. Le-
mieux présente M. Carpenter (i sa de.
mande) à M. Mousseau,
Er puis après?... Et puis après?...

Quel crime y u-t-il Ki-edans?
Non, il faut nu journal le Mail un

ven plus de bile,
. H lai faut du jaune et encore du
jaune,
Alors on publie en sous-titre “L'hon

M. Lemieux entre en scène”, Toujourspour faire de l’insinuntion, toujours
pour injecter le venin, le poison,
bonnes cu finira par faire révolter les

êtes ns. Que |) ;garde ge que l'on ‘y prenne

Mais la meilleure de toutes
cette affaire, et où lu clique Pscharde se fait pincer dans les grandsprix, c'est quand elle chrchote le nomdu docteur Lanctôt.
Là nous n’en revenons plus,
Malte là, imessieurs les mouchards.Insinuer, dans le moment, chuchoteMurinurer même le nom du vieux pa-triote et de l’honnête homme qu'est levieux docteur Lanetôt, c'est de l’infà-nie, c'est de la dernière lâchetél…C'est le restant des écus, comme disait

ma grand'mère.

Pinoide BEAUSET
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Ghez l’eternelle aveugle

 

(suite de la page 1)

Prendre un avocat libéral, les nauvaines langues auraient dit que c'était

un coup monté par Sir Komer ?... Un azvoeut bleu se serait réeusé 1Ôt ou

tard!i... Un avocat nationaliste aurait compromis M. Bourassa vis-à-vis des
imbéciles qui sont encore légion, ,

Je w'attelni done seul à lu rédaction de mu requête. Elle me puraissait
remplir toutes les exigences voulues du von sens et de Ja logique quand lundi

après-midi, je la présentai à l'hon, Juge Beaudin, dans sa chambre, av Paluis
de Justice, ; .

M, Beaudin la parcourut, fit la mone, me toisa des pieds à Ja lête —
et vice versa - - puis me dit: Votre requête n'est pas faite dans Ju forme
usitée... Je ne puis vous accorder comme en, suns un avis de vingt-quatre

heures au moins pour le Mngistrat, ce pourquoi vous faites application...

c'est très grave... (rès sérieux...
J'insistai, mais j'insistai à tel point pour obtenir cette fameuse requête

sous le plus bref défat que M. Beaudin me dit que seut le Juge eu Chef, l’hon,

M. Davidson pouvait régler le eus, .

—Allons-y, dis-je, il est dans su chambre... M. Beaudin necéda à mu
demande et nous voilà chez le Juge en Chef Davidson qui, très courtois, con-
sentit à nous recevoir,

M. Benudin lui fit part de ma démacche -,ponetur l'importance d'une
telle procédure politico-judiriaire et nota In forme originale, nouvelle de mu

requête,
Nouvelle mone sur la figure du Juge en Chef quand je lui apprends que

je Tai rédigée seul,
-—-*BElle n'est pas formulée dans les Leusmes ordinajres, me dit Phon, Juge

Davidson, puis le l'rocureur-Général n° accordé l'inmunité aux détectives que
vous voulez atteindre.”

Je retorquai que ce pouvoir est illégal, que Thon, M. Tasehereau Ta
Iui-méme déclaré dans une entrevue ln veillez qu'auean pouvoir provineial
ne peut entraver la mazehe de la Justice dans notre payss je me réclame de
mon droit. de citoyen britannique, ete, ete. tant et si bien que Phon, Juge en
Chef n'autorise à changer In forme de ma requête of me laisse entendre que
le Juge Benaudin fixera les défiais au lendemain, mardi 3 février à 101% heures.

de remercie, prends congé et file à la bibliothèque du Barreau, obtient un
fomnmulaire de Dorais et Dornis refais it in plie ma requête selon In formule
consacrée, retourne chez le Juge Berudin qui n'accorde nur requête, sommant

le Mugistrat Musmer Lunetôt à compareître le lendemain, à 1014 heures,
devant le Juge cu cession à Ja Cour de Pratique pour donner et motiver les

raisons de son refus,
l'est 5Y, heures pan, de m'empresse de payer les timbres nécessaires à

cette procédure, je feis faire à bu manchine deux copies, et un huissier se charge
de signifier la requête au domicile de M, Lanetôt, 309 Avenue des Pins, côté
ouest,

Le lendemain matting & 10 heures, je suis ou Palais,
On m'anmonce enfin que lhou. Juge Charbonneau, que M. Tenndin rem-

pineait la veîlle, m'attend à sa chambre avec le Magistrat Husmer Lanctôt
secompigrnd de son avoent Mire JC. Walsh, substitut du l'rocurenr-Général.

La porte se referme sur nous et sut nez des journalistes, qui se demandent
pourquoi tant de mystère... Après discussion, Je Juge Charbonneau -1ne
propose à lu demande de Mire Walsh, de suspendre son jugement jusqu'au
lendemain, tuème heure, MERCREDI...

l'endant ce temps, les journaux inventent un (as d'histoires, préviennent.
les déteetives américains, ete, ete.

M. Beek mennues du faire arrêter CINO membres de la Législature, dont
DEUX en dehors, des trois victimes démixsionnaires, Quels sont ces DEUX
AUTRES membres 2... Le saura-l-on jranais ?

Les esprits s'échauffent, La curiosité du publie est piquée au vif. Des
caneuns, des mnots méchants courent sur le compte de celui-ci, de celui-là...
Les Hbéraux craignent des veprésailles!... Les conservateurs, tout joyeux du
scandale de Québec, se féehent à lu seule pensée que ces arrestations vont,
compromettre les accusateurs aînsi que les auteurs de cette machination !

Quelques suokhs, qui ne comprennent goutte en toute chose, mais qui se
piquezt d'intelligence, n'attribuert des motifs divers me condaimnuent, me
louangent, ou ne blâment, soivant l'état de leur estomnae. de leur couleur
politique on de la fermentation aleooligue qui les fatigue.

Mercredi matin, 1072 heures sont, dans sa chambre, devant. M. Lanctôt,

M, JC, Waish ef moi, Thou, Juge Charbonneau déclare qu'il nu pus
juridiction, en face du ponvoiz diserétionnaire du Magistrat auquel je me suis
adressé et qu'il renvoie ma requête pour bref de nendemus, ajoutant que
de ne puis Maire arrêter les corraptenrs sans user du même procédé envers
les corrompus!

—Je veux placer un mot, mais M. Charbennean we lanee un de ees regards
sign fieatifs de l'autorité absolue... FELICTTE M, Lanetôt. d’avoir REFUSE
d'émettre le muaudat el ajouts, que lu Jestice n'est pas ou énrstrement de
vengeance!!! .

Quientemdait-il par ces paroles Yo Je Pignore encore!
ont des raisons que la raison ne comprend pas toujours!

Comme il ny unes d'appel possible et que le Magisteat Lanctôl recoit
des félicitations du Juge Charbonneau, oh! alors, il uy a qu'à tirer l'échelle
et à saluer bien has...

 

mais les juges

an... -

O'auvrait été si intéressant de faire connaître aux grand publie le fonds,
le tréfonds de cette malheureuse affaire, Si nous connaissons Je rôle joué
Jusqu'ici par les vietimes du (raguenard vietimes dont lu liste s'ullonge chaque
Jour davantage, nous ne connaissons pet où rien des naccusateurs, des auteurs
de tout ce gâchis, le but poursuivi, les moyens employés, tous les moyens:
comIine nous ignorous certains dessous politiques fort curieux.

. I serait intéressant de savoir si les détectives prirés dun pays étranger
ont le droit, sans être assermentés duns le pays où îls viennent opérer, d'agir
à leur guise de commettre des faux, de violer toutes les Inis, de choisir leurs
vietimes de les discréditer de In façon dont ils veulent, et cela avec assurance
de l'impunité, en faisant jouer un simple ressort politique !

Pour obéir à M. Lorne MeGilibon, out le rôle dans celle affaire est
encore noyé d'ombre, tout autant que le but poursuivi jusqu'ici, des détectives
américaing viennent chez nous semer le déshonneur et ln honte.

Is s'en vantent, joyeux et eyitiques... Et nous ne pouvons rien contre eux!
Non coments de discréditer notre législature provinciale — In seule

française de toute l'Amérique du Nord — ils s'attachent aux nôtres, ignorant,
par en fait exprès les autres, pour rendre plus atroces pour nous leurs tristes
exploits! It nous ne pouvons rien contre eux!...

Après avoir détruit le prestige de quelques-uus de nos hommes publies
canadiens-français les avoir donnés eu pâture à nos adversaires héréditaires.
ils annoncent eu Fieuf qu'ils vont se rabattre sur notre maire, nos contrôleurs,
Hos échevins: ils ont même commencé leur travail de destruction chez nos
ouvriers!... Fit nous ne pouvons rien contre eux!...

Biddinger alias Hyland pour amollir !n conscience de lune de ses victimes,
ne eraînt pas de mettre en cause le Président, des Etats-Unis, et de ternir ln
paputation du premier citoyen de son pays... Ft nous ne pouvons rien contre
ul.

Maloney alins Sampson forge une signature sur un document publie, se
constitue lentaleur, couspire dans le but de corrempre nos représentants, an
mépris de foutes les lois cxistantes!,. Et nous ne pouvons rien contre Ini!.….

Qui done Ose dire que nous avons prompte justice au Canada ?
A quoi sommes-nous bons, si ce west fi subir injure du premier venu?...

Quelle déchéance 11,
Et je songe à mes illusions de jeunesse qui chaque jour tombent.

tombent, tombent une à une sans retour... à ces heures d’enfhousinsme où
je voynis la Justice, armée de son glaive nu, rendre à chacun son dû. et venir
ainsi ausecours dy petit, du faible de lopprimé.….

I on°y a pas si longtemps, hier presque, je croyais que le pauvre, l’illettré
pouvsuit comme ca, tout seul, sans avoir à passer sous les fourches caudines du
NarrreinÀ Lantorité légalement constituée; qu’il était
Pe ee ol , NE ude même, écouté, compris, T1 n'en est rien,

 

  

, Loin de moi Pidée de vouloir déprécier ln valeur personnelle des membres“qui composent notre Magistrature,
Née des hasards de ln politique ét tui devant son existence, elle ne fait rienpour Améliorer notre système judicaire qui est pitoyable !not Chaque année, pour répondre à des besoins particuliers, d'ordre privé,vr en . a . . . -

’
ue ni cotle est Incéré, tailladé, défiguré dans ses grandes lignes. C'est unf ni i qui permet les pires licences au point de vue des cours civiles; c’est unva tuntis ‘qui. RL l'exploitation en natidre eriminelle surtout. .= cltoagpees cela, si vous croyez qu’il soft. i Crir 1 céci
de sa sh elit us vez qu’il soit. facile de In guérir de sn cécité,EE uw v dustieez dela désankiloser, de lui faire comprendre queen pu e de Quéhee est une sinistre farce, allez-y voir vous-même...Pour moi, je ne suis plus de sereiee !.

.Tancrède MARSIL

 
 

zy Un bill qui n’est

plus qu’unchaos
—

=
(| La boîte
Il de Pandore||

—

(Spécial à l'Autorité)

Québec, 7. — Bien que le bill de la
Montreal Water & Power Company
it ét adopté par le comité des billsLe “Canada” « déconsert que Léo- privés de la Législature, cela ne veutpar de Yinci en remontrait i tous pas dive qu’il ait franchi toutes lesaidan de son temps, en fait étapes, loin de là!

_ Une opposition formidable s’orgn-CL - nise déjà parmi les députés de laSi lon en croit le quotidien, le Chambre Basse afin de conserver àpeintre de In Joconde, avait tout de
même un curieux “violon d'Ingres”,

M Fernand Rinfret devrait nous dire
si c'est du sang artériel, ou dn sang
veineux qui a vougi le front de ses
lectrices, mercredi. 7

Les “notes dart” du confrère ont
sûrement quelque chose de trop raide.

En effet, voyez In “Patrie” en est à
se demander. si In terre tourne tou-
jours.

  Wm get

Montréal son autonomie en ne lui im-
posant pas l'obligation de payer
¥7.000,000 le vieux fer de la compn-
gnie,

Les porteurs de débentures de celle
ci, débentures qui leur furent oe-
troyées dans des circonstances nssez
inystérieuses, font des efforts inouis
«fin d'amener l'expropriation: mais
on ne croit pas que sir Lomer Gouin,
pour leurs beaux yeux, consente à
braver ta population montréalnise.

Fait curieux les choses ont telle-
ment été embrouillées, par des amen-
dements et des sous-amendements au
comité des bills privés, que personne
ne suit où lon en est, quels privi-
lèges de Montréal ont ét sauvegardés
ot quels autres lui ont été enlevés. À
nos législatenrs d’éclaireir ce tem-
brouillement !

Quebec s'agitesur Etrange réponse

à pertinenteun volcan en

eruption
(suite de la page 1)

On pourra venir de partout, à Ja
demande de Lorne ou de Jack, tenter,
corrompre qui l’on voudra, au mépris
de trules les lois. 11 suffira qu’un
ressury politique joue pour protéger ces
setes de banditisme.
Dame Justice est heureuse d’être

aveugle; ca lui épargne de voir avec
quel sunx-gêne on aduiuistre ses pré-
rogatives chez nous,

C'est triste, C'est péaible,

 

LE COTE POLITIQUE

Quiconque oseru prétendre que Je
<oup monté à Québec n'est, pas devenu
une machination politique, de bleus
contre rouyes, feru rire de sa naïveté,
maintenant que certains noms sont di-
values, tant chez les promoteurs con-
servateurs que chez les “nommés” Jibé-
1:1WN.

Il est évident que l’on en vent au
clan Gouin et que des ordres ont êté
donnés el exécutés en ce sens.

Les uffinités MceGibbon-ltogers sont
connnes, Joli résultat !

EST-CE FINI?

Non, Ou nous assure que tout sern
mis en oettvre pour sortir de ce dégoii-
tant chaos, lu vérité vraie.

UNE COMMISSION ROYALE

Le seul moyen d’en sortir honnête-
ment serait d’instituer une Comumis-
sion Koyate, investie de prérogatives
très étendues.
Actuellement. les témoins assignés

refusent de répondre quand ca leur
pliit, quand ce n’est pas le président
du comité, qui, prévenant, Jes auto-
rise à ne pus parler ou encore fuit
lui-même les objections qui fermeront
in bouche du témoin venu pour (é-
moigner.
M, Jean Prévost a dit: “lls con-

duisent cette enquête comme des gre-
dins!”...

Il wa peut-être pas tort !

FLAMBEAU

 
 

 

Dans le monde
financier
——

Une nouvelle qui contient un ensei-
nement: la Melgique vient d’emprun-
er trente millions de piastres à 3
pee De eet emprunt, seize millions
ont. été souserits à Londres en quel-
ques heures et à prime, L'Allemagne
se voit refuser la moitié d'un em-
prunt sur Jequel le pays des Guil-
lauimes offrait nne forte commission.
La Belgique est un petit pays qui n’a
ni armée ni marine; l’Allemagne est
un pays ñ grand spectacle et rempli
d'amiraux.

La situation mondiale s’améliore
chaque jour. La révolution du Mex-
ique seul fait Inchez mais nous fini-
rons pur n’en plus tenir compte. Les
courtiers qui font une spécialité de
valeurs mexicaines sont Gans de bien

mauvais draps.
Les banques canadiennes tiennent,

toujours leurs taux d'escompte à vue

À 6 pe nu grand désappointement
dés courtiers en Lourse et de leur eli-
entèle. Tes prêts à termes se font
toujours à des taux de 7 à 8 pc.

Les récentes fluctuations du Quebec

Railway ne nous disent rien de bon.

11 est évident que leurs rumeurs de

sente, puis de réajustement que lan-

vert le groupe Forget. sont dans le

but d'attrapper les gogos, Ca ne sera

pas ln première fois, ni la dernière. _

Nos prévisions sur le C. P, R. se ré-

alisent. Comme d'habitude, cette va-

leur fuit de l'esenlade comme elle dé-

svingole; à grands coups. Actuelle-

ment, elle est excellente pour la spé-

eulation, même sil y avait un moment
d'arrêt.

Le lower est toujours ferme et
d'une meilleure tenue que le C, P. R.

Les porteurs de Ames-THolden s'at-
tendent à un coup quelconque. La
dernière rumeur, et la mieux fondée,
c'est. qu’un groupe d’Américains en

recherche le contrôle. Evidemment
M, TLorne MeGibbon n un faible pour

les Américains qui cherchent et qui dé-

couvrent sans calembour. Ie

Ames-Molden priv. au prix actuel est
une excellente spéculation.
Les pages “financières” de nos quo-

tidiens sont remplies de platitudes et

de renscignements d’une inexnetitude
désolante. S'il y en a parmi leurs

lecteurs qui s’inspirent d’un tel gu-

limatins, îls doivent être d'une jolie
force dans les bureaux de change.
Nous n’avons pas ln prétention de

faire la leçon à nos ainés; nous dé-

sirons seulement attirer =l'atten-
tion de leurs directeurs, et mettre nos
amis en gurde.

Henri CLOU
o-—

LA CLOTURE A
WALL STREET
—

  

CPR... + +. 206%
Copper .. +o +... .. TOY
Pennsylvania .. .. .. 212%
Reading .. +... .… .. 167%
St. Paul .. .. .. +. .. 105%
Smelters .. .. .. . 6%
So, Pacific .. .. .. .. 974
Brie ov co oo ov v0 oo 30%
Union Pacific .. .. .. 162
Steel Common .. .. .. 05%
Great Northern .. .. 132%
Northern Pacific .. .. 116
Rock Island . .. .. .. Va
Lehigh Valley .. .. .. 152%
Utah Copper .. .. .. 54%
 

LA CLOTURE DU
MARCHÉ LOCAL

C.P.R... .…. . .…. … 2164
Brazilian .. .. .. ..  88kK
Quebee Ry .. .. .. .. 16
Cement ., .. .. .. .. 28%
Ames .. .. .…...... 14
Detroit .. .. .. .. .. 72%
Toronto Ry .. .. .. .. 140
Textile .. .. .. .. .. 83%
Richelien .. .. .. .. 112
Laurentide .. .. .. .. “176
on 6. 20 +010 0e +. 38%
MacDonald .. .. .. .. 19
Power .. .. .. .. .. 223
Spanish River .. & ..
Twin City .. .. .. ..

question

 

Encore M. Pérodeau
 

L'hon. M. Maxime Pérodeau, au lieu
de donner raisun à Montréal sur Jes
expropriations. lui impose une sur-
charge de $100,000,

En dépit de multiples avis donnés
par "L'Autorité” à certains membres
du Conseil Tégislatif, et particulière-
ment sous la signature du directeur
te ce journal, M. Tancrède Marsil,
a M, Nureisse l’érodeau, ces messieurs
continuent d'adopter des mesures pro-
pres à soulever Montréal.

l’ourquoi n'avoir pus ramené devant
iu Chambre Iaute le bill de Mont-
réui et n’y avoir pas réinstallé cette
clause qui permet à la métropole de
s'embellir en suivant le système adop-
té apr Houssman à L’aris, c'est-à-dire
dueheter plus de terrains qu’il ne lui
en faut pour une expropriation, quitte
à rentrer dans ses fonds par Ju rente
du résidu?

L'honorable M. Maxime l'érodeau,
leader du gouvernement au Conseil lé-
gislutif, profita de ce que l'on croy-
nit être les dernières minutes de la
session, un milicu de janvier, pour
proposer et obtenir, au moyen de fal-
facieuses raisons, de ses collègues
pris pur surprise, le radiation de la
clause.

Mais le bill n'a pas encore reçu Ju
sanction du lieutenan(-gouverneur, et
nos législateurs ont le temps de le
ramener devant Je Conseil pour y ré-
intégrer un droit justement acquis
sur [a métropole. Que ne l’ose-t-on
pas? Est-ce parce que M. Pérodeau
nossède une où plusieurs propriétés
rue Saint-Urbain et Saînt-David, et
qu’il entend faire payer Montréal ru-
bis sur l'ongle? Les membres du gou-
vernement pas plus que ceux du Con-
seil législatif ne devraient oublier que

M. l'érodeau n’eut pus toute Ja ville
de Montréal!
Comment u-t-il répondu, du reste,

au charitable avertissement qui lui
fut donné par “L'Autorité” de ménager
un pen plus ses concitoyens. En fai-
sant imposer par le comité des bills
privés du Conseil, mardi, une charge
de $100,000 à ln Ville dont il est sensé
défendre les intérêts.

Ti s'agissait du bill concernant lu
répartition des frais d'expropriations
de la rue de la Montagne (Mountain
Street), où ln principale intéressée
cst la Terrace Land.
La commission des bills privés de

l’Assemblée législative avait décidé de
répartir les frais entre les proprié-
taires et In T'eruce Land, L'Assem-
hlée législative, modifiant la décision
de son comité, avaît décidé de répar-
tir les frais entre In Terrace Land
Company, les propriétaires riverains
et la Cité,
Arrivant ensuite, le comité des bills

privés du Conseil législatif, lui, com-
meng par rejeter les frais sur la
Terrace Lund et les propriétaires ri-
veraing, libérant ainsi la ville de
tant déboursé.

Quelle mouche piqua M. Pérodeau?
Le mméejour, il faisait remettre le bill
sur l'ordre du jour au Conseil, pour le
référer de nouveau à son comité des
hills privés, qui l’a adopté en obli-
geant la Ville à payer sa part, quel-
que chose dans les $100,000,
M. Pérodeuu peut se frotier Îles

mains, Le contribuable montréalais
ne s'en tient pas Jà, lui, et il se
chargera sans doute un jour d’envoyer
un message d’indignation qui -par-
viendra à son adresse.

Jacques CEUR

i

 

L'agence Burns |
a:l'Hétel de Ville

 

Est-ce du chantage ?
Est-ce du bluff ?

———

Je Conseil municipal continue de
wader l'attitude la plus crâne devant
les menaces du “Mail” et de la clique
des Burns, Ou ne croit pas un mot, à
i'Hôtel-de-ville, des avancés de M. Bid-
dinger, le pseudo-Iyland, qui s'est tar-
qué à Québec d'avoir fait installer par
ses agents des détectaphones dans le
palais municipal. ‘
Comment la compagnie Martin, au

reste, aurait-elle pu corrompre des
échevins, puisque de tous ses
“schemes” aucun ne requt une atten-
tion sérieuse des autorités munici-
pales?

Cettte compagnie de sbires n’a ob-
tenu elle-même aucun contrat de pa-
vage, et sa fameuse proposition d'éco-
nomiser à Montréal $100,000 par an-
née dans le nettoyage ct l'arrosage
des rues est morte de sa belle mort
au burean de l'ingénieur en chef, M.
Janin, qui ne fut pas le moins du
monde ébloui par cette offre philan-
thropique.

Les échevins demandent si on les
prend pour des imbéciles, lorsqu'on
suppose qu’ils auraient ainsi necepté
de l'argent du premier quidum qui, les
rencontrant dans la rue, leur aurait
dit:
—Vous êtes échevin? Tenez, voiei

$100 pour vos cigares...
Done, nos édiles prennent les décla-

rations de MM, Biddinger et Maloney
pour du simple bluff, —- soit une an-

i

 

Deux problèmes
chezConcordia

Maints problèmes ardus se présen-
tent à nos administrateurs de lhôtel-
Jde-ville, en attendant les prochaines
Élections,
Depuis des| jours et des jours que

les commissaires promettent de ren-
dre publique Ja liste des pavages, ils
n'en ont encore rien fait, et voici
pourquoi :

Ils ont tait préparer pour 1914 un
programme Ad etravaux publics com-
portant une dépense de 5 millions, et
sur ce total les pavages entraient
pour 1 million et demi.
Mais voilà le hic. Les pavages, cette

année, au lieu d’être payés par les
triétaires, le seront à même le fonds
d'emprunt, si l’amendement adopté à
Québec est sanctionné par le lieute-
nant-gouverneur.

Or, les commissaires, qui tiennent,
eux, pour des pavages payés par les
propriéinires, ‘ attendent la sanction
de sir François Langelier, espérant
voujours qu'entre temps une circons-
tance quelconque fera tomber l'amen-
lement à Québec.  Comptent-ils sur
la chute du gouvernement Gouin ?
En tout cas, les commissaires, si

les puvages doivent être pris sur le
fonsd d'emprunt, manifestent l'inten-
tion de réduire considérablement leur
programme, histoire d'embéiter le
Conseil.
Autre problème: Les propriétaires

montréalais seront sans doute sur-
pris d'apprendre qu’il leur en coûtera
de $150 à $500 pour le chambarde-
ment des appareils électriques dans
leurs demeures, le long des rues où
Pon enfouit les fils Autrefois, les
mais, ils entreront par les toits.
Mais quelque soit le compte, le pro-

priétaire le passera au locataire, voilà
tout!

Le favoritisme d’un
magistrat

(Spécial à l'Autorité)
Québec, 7. — Il est rumeur qu’une

interpellation sera faite en Chambre
par M. Armand Lavergne, an sujet
dun magistrat de Montréal qui, sié-
geant dans une cause récente, aurait
fait preuve d'un odieux favoritisme.
La vicille capitale est décidément

vouée pour un temps aux sensations!
—0—

M. J.-E. BROCHU
Nous apprenons que M, J. E. Bro-

chu, de l’industrial Trust Company,
est retenu chez lui par une indispo-
sition, Nos {'meilleurs voeux pour
son ‘rétablissement. |

 

“

uouce pour agence Burns, que ces
pressieurs prétendent vouloir intro-
duire au Canada, — soit aussi le désir
de battre monnaie, car M. Diddinger
aurait. déclaré que ça paierait un jour-
nal d'acheter pour $50,000 le dossier
quil tient en réserve contre l’hôtel-de-
ville.
Ça ressemble à du chantage !
Qu'ils nous disent auparavant com-

bien le “Montreal Daily Mail” et le
“Quebee Chronicle” ont versé à M. Kd-
ward Beck pour l'engager à écouler
son stock dans deux feuilles avides de
gonfler Jeur circulation,

Ces mouchards essaient de faire
croire leurs traquenards irrésistibles
afin d'organiser une réclame barnu-
mesque autour de l’.agence. C'est de
bonne guerre, mais les échevins ne s’y
laissent pas prendre.
M. Beck a en vain intimé à l’échevin

[-A, Lapointe: Vous aurez votre tour
de vous expliquer. Le leader du Con-
seil répond à ceci: Lapointe n’est pas
tombé dans leurs trues. Ft ses cal-
lègues disent de même !

Théo. McDUFF

Sacs a

FEU! FEU!!
sacs de Voyage Suit Cases

Valises
Trousses de voyage

Brosses à cheveux, Cannes, Trousses à manicure,
Ecritoires, Portefeuilles, Calepins, Etuis à cigares,
Boites à ouvrage, etc.

VENDUS
POUR LA PLUPART A

MOITIEPRIX
SANS RESERVE

Une partie de ces marchandises ont un peu souffert de l'incendie du Club
Canadien, mais la plupart sont intactes. Nous avons décidé d’écouler lé tout |
à moitié prix, sans réserve. Les premiers arrivés auront le meilleur choix.

 

 

BAZAR D
452, RUE STE-CATHERINE EST, En.face.de chez Dupuis Freres

MARCHAND-
J. A. LACHANCE, TAILLEUR

Est prêél à preudre votre commande pour votre complet
ou pardessus de printemps.

Coupe irréprochableEtoffe de première qualité
Ouvrage garanti

248, rue Ste-Catherine Est Tel. Est 3746

 

Le meilleur éclairage pour Bureaux et
Maisons Privées
 

A l'Abonnement

15c. par bec par mois

payable au mois, y

compris visite men-

suelle et entretien.

EN VENTE PAR

La Compagnie Solex Limitee
52 a et b AVENUE DU PARC

Tel. Uptown 7220 MONTREAL
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MONTREALTRAMWAYS COMPANY

Ligne Suburbaine Horaire du service d'hiver 20 Janviér 1914

LACHINE

Du bureau de Poste 1055 Service de 5.40 A.M. à 8.00 A.M.
20” Service de 8.00 A.M. à 4.00 P.M.
10” Service de 4.00 PM. à 7.10 P.M.
20” Service de 7.10 PM. à 12. minuit

De Lachine. 20” Service de 5.30 A.M. à 5.50 AM,
10” Sérvice de 5.50 AM. & 9.00 AM,
20” Service de 9.00 AM. 4 4.00 P.M.
10” Service de 4.00 PM. à 8.00 P.M.
20” Service de 8.00 P.M. a4 12.10 AM,

Extra: dernier tramway à 12.50 A.M.
SAULT AU RECOLLET et ST. VINCENT DE PAUL

De Saint-Denis à 20” Service de 5.20 A.M. à 6.00 AM.
Saint-Vincent. 15” Service de 6.00 AM. & 8,00 AM.

20” Service de 8.00 A.M. à 4.00 P.M.
15” Service de 4.00 P.M. à 7.00 P.M.
20” Service de 7.00 P.M. à 8.00 P.M.
30” Service de 8.00 P.M. à 11.00 P.M.

Tramway pour St-Vineent. . . . . . . 11.30 P.M.
Tramway pour Henderson’s sculement. . 12.00 minuit
‘Tramway pour St-Vincent. . . . . . . 12.40 AM.

De Saint-Vincent à 10” Service de 5,50 A.M. à 6.30 AM.
Saint-Denis. 15” Service de 6.30 A.M. à 8.30 AM.

20” Service de 8.30 AM. à 4.30 P.M.
15” Service de 4.30 P.M. à 7.30 P.M.
20” Service de 7.30 P.M. à 8.30 P.M,
30” Service de 8.30 P.M. à 11,30 P.M.

Tramway de St-Vincent. . . . . . . . 12.00 minuit
Tramway d’Henderson’s. . . . . . . 12.20 AM.
Tramway de St-Vincent. .. .. .. .. . 110 AM.

CARTIERVILLE

De Snowdon Jct. 20” Service de 5.20 AM. 3 8.20 P.M.
40” Service de 8.20 P.M. à 12.00 minuit

De Cartierville. 20” Service de 540 AM. 4 8.40 P.M.
40” Service de 8.40 P.M. à 12.20 AM.

DE LA MONTAGNE

De Park Avenue et

    
      

    
    

    
      
    

Mont-Royal, 20” Srevice de 540 A.M. à 12.20 minuit
De Victoria Avenue. 20” Service de 5.50 A.M. à 12.30 minuit
De Victoria Avenue
à Snowdon. 10” Service de 5,50 A.M. à 8.50 PM.

BOUT DE L'ILE 30” Service de 5.00 A.M. à 9.00 P.M.
60” Service de 9.00 P.M. à 12.00 minuit

TETRAULTVILLE 15” Service de 5.00 AM, & 6.30 AM.
30” Service de 6.30 A.M. à 8.30 P.M.

Main pour Dames
Porte-Musique

  

 

U VOYAGE



LITTÉRATURE

Le thédtre
à Montréal

 

DU CHOIX DES PIECEN
—0

I cat entendu qu'à Montréal, l'on ne
oul pas tout jouer. Quelques pièees
jouées de l'autre câté de l'aréan feralent
former, dans les vingt-quatre heures,
te théâtre qui ascrait lez jouer “in

Lrtenso®.
HN est évident que certaines pièces

altelgnent un tel degré d’immoralité,
de eynisme, que l'on comprend le re-
Jus des autorltés à laisser étaler pu-
bliquement les tares de notre société
moderne.
Néanmoins, il en cst d'autres, aussi

blen dans la comédie dramatique que
dang la comédie légère, qui, bien que
pourrues d'un dénoucment moral, ou
même d'idécr générales généreuses,
sont, soit par la situation, soit par le
#eu8 des mots eur-mêmes, d’une tenue
un peu rcabreusc,
Ccla n'empêche pas les théâtres de

jouer ces pièces-là! Mais que fait te
metteur en scène? H change les mols,
il coupe des scènes entières, j'en con-
nais même un qui dans une picee a sup-
primé le dernier acte pour le rempla-
ver par une scêne morale, et le public
qui assiste à la pièce w'y comprend plus
rien?!
Car la pièec alusi mutilée, neuf fois

«ur dix, n’a plus, &i jose mcrprimer

alnai, ni queue ni tête.
Et lex malheureux spectateurs, qui

sortent de pareliles représentations, s0
regardent ahurix, xe demandant com-
ment une parcille pièce araiîl pu avoir
du succès à Paris,
Prenez un roman quelconque, sup-

primes un chapitre, et essayez de com-
prendre, Vous y parriendrez bien dif-
ficitement. C’est cxactement ce qui se
passe sur nos scènes montréalaises.

Et cette mantère de faire cst d’au-
tant plus stupide qu'elle ne trompe
personne, Qu'en scène un monsieur
disc, en parlant d'une femme, “Une
telle cat la petite amie dun tel”,
Même cn y mettant la nicilleure ro-
lonié du monde on ne fcra jamais
croire au bon public que ce monsieur
parle de la socur d'un autre monsieur.
Le spectateur a très bien compris
que Mademoiselle “Petite amic” cal
dans unc situation spéciale vis a ris
de Monsieur “Un Ter”.
Alors pourquoi ne pas mettre touf

bonnement “inaîtressc” pour rempla-

cer “petite amie”? D'autant plus que

cctui qui ne voudrait pos comprendre
la signification de ce mat, ne qu’à «€
figurer quil s'agit une maîtresse de
plano ou autre. Et comme ecla tout lc
monde scrail content. celui qui vent et
celui qui ne veut pag comprendre.
Aussi qu'arrive-t-il avce la manière

actuelle de truquer Tcz plèces ? Que
bien souvent l’artiste pour auppléer au
manque de texte, cst obligé de sc li-

rer à des jeux de physionomie, qui
bien souvent dépassent la pensée du
mot manquant.
Aussi 1! vaudrait infiniment mieux

Ou NE pas joucr ces pièces, ou bien
alors les laisser subsister telles
quelles,
D'autant que cc uc sont pas lez

pièces qui manquent... soit dans un
xens soit dans l’autre, mais que l'on

ne touche pas à la propriété artistique
d’un auteur dont on dénatire com-
plétement la pensée,
d'n reviendrai la semaine prochaine.

A. ROB!
Directeur des Noureautés,

re

* Critique de

“P’Occident”

F
e
e
b
l
e
b
o
l
e

4
e

LA

Brefcit302003000300

T

0200130015042000340

Ces trois actes de M, Kistemueckers

ve constituent pas, à proprement par-

ier, une pièce au sens que l'on prête

aujourd'hui à ce mot. On dirait plu-

tôt un mélodrame râblé d’une certaine
distinetion, soigneusement passé au

fer à friser des sentiments généreux

ot patriotiques,

Quoiqu’il en soit, cette pièce — si
l'on tient à cette dénomination — res-
semble fort à l’atelier d'un artiste bi-
7arre où se culbuteraient silhouettes
cvocasses, aquarelles légères, bouts de
fresques largement peintes, croquis
chcombrants et argiles d’un modelé
douteux.

Voyez-la de près, vous y trouverez
de tout un peu, depuis des idées géné-
rales très respectables =ur la Patrie,
le Dévouement, l'Obéissance, l’Anar-
chie, l'Amour ‘lu Civilisation, jusqu’à
des détours ingénieux pour amener le
slénouement mathématique et prévu.
Cette bienheureuse coïncidence de l’in-
vendie d’un cuirassé et de la lutte pa-
thétique entre les deux officiers de
marine est un “tour de main” facile
et commode pour expédier une situa-
tion périlleuse dont on risquait de ne
pus pourvoir se tirer.
Un sujet aussi vaste, aussi complexe,

aussi multiple que celui que s’est choi-
si l'auteur de “l'Embuseade” peut dif-
ficilement se prêter à de pareils jeux
de passe-passe et it est pénible de le
voir s'éelipser en une pirouette de fu-
nambule,

L'honneur — “cette puésie du de-
voir* — la solidarité. les traditions
forment In chaîne d’or qui unit entre
eux les citoyens d’une même nation et
entre elles les générations dont son
histoire est l’histoire.

‘érité ndmirable que des esprits dif-
férents, des fümes d’une autre race et
d'une autre civilisation ne compren-
dront point.
En raison de cette dissimilitude de

sentiments, de ces contrastes vigou-
reux d'ldées, si vous mettez deux mon-
des en présence avec leur conception
propre de la vie, ils vont se provoquer,
s’entrechoquer, se combattre. Le con-
flit est inévitable et peut fournir l’oe-
casion d'un drame puissant. Cela n’est
pas dans le cas qui nous oceupe. Pour
que ce drame fût vraiment magnifi-
que, il aurait fallu que “Pantithése fut
développée dans sa vérité ct dans su
force” Or, l’un des combattants de
ce duel prodigieux est une jeune Mu-
rocaine, personnifiant l'Islam, dont
l'histoire est légèrement truquée.
Le liéutenant. de vaisseau, Cadière.

a ramené avec lui à Toulon une gri-
sette de enaf” conc° qui se trouve être
la fille d'un Oriental vendue par son
père à un mercanti tunisien, revendue
à je ne sals trop qui pour des fins
inuvouables. recueillie. instruite por
dex religieuses, évadée du pensionnat
vb... installée  péripatéticienne an
“Rat. mort”.

Ne pensez-vous pas que voilà une
héroïne “assez Dien cuisinée” pour les
tréteaux?
Cadière est done amoureux de au

nouvelle conquête. On peut dire que
ceite dernière le lui rend bien.
Un okir de fête, Hassounn — c'est

le nom de lu petite Marocaine demeu-
tée musulmane en dépit de son éduen-
tion europæenne —- apprend d’un mar-
shand de tapis, le même qui avait tra-
fiqué de su jeunesse, que les gens de
sa tribu of sex parents ont été massa-
erés par les obus d’une cannonière
française conunandée par Cadière, son
sipant.
Dès lors, elle veut venger ses morts

en <duisant et en poussant à déserter
un jeune enseigne abruti par l’opium.
«runud, que Cadière chérit comme son
enfant.
Le “ressort de la pièce” est dans

ces deux forces qui vont se disputer
in volonté affaiblie de ce pitoyable
Jescendant de marins fameux.
Au moment précis où Arnaud va

s'enfuir avec Hassouna, Cadière, un
instant parti, revient brusquement. et
c'est alors qu’éclate la scène, la grande
scène impatiemment désirée,

D'après des racontars ignobles de
matolots ivres, Arnaud croit que sa
mère a été In maîtresse de ce Cadière.
Rien n’est plus faux. Cadière lui ap-
prend au contraire que c'est sa mère
i lui qui fut celle du père d'Arnaud.
Je ne veux pas discuter la vérité

psychologique de cette scène finale ré-
pugnante. Car je trouve odieux que
Jeux hommes fouillent avec des mains
aussi peu respectueuses le passé de
leur inère, même coupable, comme s'ils
en avaient Je droit. Un fils n°a ja-
muis le droit de juger sa mère et il
Ha pas non plus de voir d'étaler com-
pluisamment ses fautes pour défendre
“me cause quelque noble qu’elle soit.

1e malheureux fumeur d’opium est
tonché — on le serait. à moins! —- par
in grandeur d'âme de cet homme qui
lui a conservé son amitié en dépit
d’un événement aussi cruel. L'annonce
d'un sinistre dans la rade de Toulon
veille sa générosité engourdie. Il en-
dosse fiévreusement su tunique de mu-
rin et court à son posle en laissant
derrière lui l'Orient, c’est à dire Mas-
SOUNA, SON mauvais génie,
La toile tombe sur la danseuse age-

nouillée, les bras tendus vers Allah,
répétant la consolante parole du pro-
phète: “C‘était écrit!”
Voila le mannequin de cette oeuvre

tumultuense débarrassé des “arrange-
ments” et des artifices qui ne servent
pas toujours l'idée, mais l’embarras-
sent le plus souvent, ‘Telle qu’elle est,
avec ses invraisemblances, ses roun-
pres d'imagination, ses qualités d’ob-
servation, elle force et soutient 1'inté-
rêt parce qu’elle est vivante, semée
d'imprévus attrayants, de scènes de
marine hautes en couleur: enfin parce
qu'elle est jouée hardiment dans un
décor très étudié qui lui crée une at-
wosphére favorable — cette atmos-
phère caractéristique d'un port de mer
où les nnutoniers s'amollissent dans
des plaisirs eapounns,

x x x
La singulière héroïne de la pièce

rappelel par l’ardeur de sa passion
farouche et empliquée la Vellini d'Une
ricille maîtresse ct Juana du roman
de M, €, Farrère, Thomas PAgnelet,

Juana. pucelle à la peau brune et
mate, éprouve À l'égard de l'assassin
de ses parents, Thomas ‘Frublet, un
sentiment pareîl à celui d'Hassouna à
l'égard de Jean Endière.
Comme la Marocaine, In fille noble

de Cludud-Renl auraît voulu tuer son
maitre, “mais une foree inconnne, tou-
te puissante, dénouait l’étreinte de ses
doigts” of faisait. glisser l'arme. On
la voit, après le massacre de sa ville
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Concert

Quelque paradoxal que cela puisse
paraître de prime abord, lutilité d’un
cnfc-concert, en tempa que débit de
boixxons, cat incontestable, comme on
pourra sen convaincre, je l'espère
per ina démonstration d'aujourd'hul,
Nul wignore qu'on a  entreprir

contre l'alcoolisme, dans presque tous
les pays cteilisés, une campagne à la-
quelle je suis le premier à rendre
hommage, je n'ait done nullement l'in-
tention de faire éehce aux apôtret de
la tempcranee; je vois simplement
wm'efforecr de prouver que tout en
n‘aœugmentant pas, même d'une unité,
le nombre dex licences qu'il est ques-
tion paraît-il de réduire, le café-con-
cert offre au contraire un des moyens
réellement les plus pratiques pour évi-
ter au “Bureuwr* la tentation de boire.

SIL est hors de doute que celui ou
veur qui pénètrent dans une buvette,
y entrent avce l'idée bien arrêtée de
“prendre un coup”, au moins ct trop
souvent, hélas! plugictrs, il n'est pas
moins tudéniable quen, sus du plus ou
moins de fréquence de ces visites à
différentz comptoirs cest surtout et
principalement absorption rapide of
réitérée, dans un court espace dt
temp, d'une certaine te d'alcool
qui produit ces lamentäbles effets im-
médiats que l’on peut, journellement
constater ct pou à peu les pires ra-
tance dont on a’cst ai justement ému,
Ce qu'il ne faut pas perdre de rue

est que ce fléau de l’alcootisme n'est
devenu presque universel que parce
qu’il s'est malheureusement généralisé
le jour où le Peuple a eu à sa dizpo-

_—_—rt

et des siens, s'agenouiller devant le
corps de l’Agnelet. déchirer les vête-
ments maculés de larges taches rondes,
déchirer aussi “sa propre robe de toile
fine et commencer de panser les cinq
profondes plaies.”
Mme Vhéry a fuit de cette fille née

sous le soleil bralant des plaines de
l'Orient, un petit &fre baroque, pas-
sionné, hypocrite et sauvage.

M, Lombard n prêté à Jean Cadière
me physionomie honnête, cachant
sous une apparente rudesse des senti-
ments élevés.
Arnaud de SU Guil que l'abus des

narcotiques rend lâche et révolté est
joué avee sincérité par M. l’elletier,
Le profit autoritaire du commandant
Linière est mis en relief par M. Cerey,
Je suis ennuyé d'avoir à me montrer

peu aimable à l'endroit de M, Delfer-
rière, Mais jusqu'ici jai eru que
ln premtère quatilé d’un acteur était
Ge prononcer distinctement et de se
faire entendre, Or M. Delferrière
parle comme il marche. c'est-à-dire
d'une facon molle et disgracicuse,
C'est. [à un défaut. dont on peut facile-
ment se corriger en y mettant de Ju
bonne volonté el en ne prenant pas
un eharitable avertissement pour une
marque d'antipathie.

Ferdinand GILL

sition, à Lon marché, toutez sortes de
liqueurs frelatécs; le jour néfaste cn-
Jin on Pourricr curopden. pour ne par-
ler que de celut-ci, æ trouré d'abord
dans de modestes débits puis ensuite
dans cez fameux “bar«* d'origine an-
alaize, on l'on buvait debout ct au
comptoir, de Faleool @ deur ou trois
sous Ie verre alors qu'il lui aurait
Jallu le pager cing fois plus cher daux
en véritable café . La consommation
vu effet cat beaucoup plus chère au
café car le client pg est confortable-
ment assix près d'une table, il a gra-
tuitement à sa dixposition les prinei-
pour journaux français et mdme
étrangers, jouvaaux ildusteds, conn
ques, revues, cle, cte, jeux de cartes,
dominos, dehees, dames, ete, ete: il
est tout naturel que ccs multiples
avantages majorent quelque peu le
pris de ce que l'on y boit: le comptoir
ct le “bar® woffraieat rica d'équira-
lent et cependant les clients ne tare
dérent matheurcusement pas ad affluer
ct il continuent, indifférents au con-
Jort ou pressés par le temps, ils se
contentent d'inguryiter, à bon compte
cvotent-ils et debout devant le comp
toir un ou plusieurs verres dun alcool
qui n'est cn réalité qu'un tnfdime tord-
honauæ.
de auis persuadé que nos braves ho-

teliers montréalais ne zerront aneun
inconvénient à transfornter ou plutot
à modifier leur commerce dans le
sens du café à l'européeune: eh! bien,
ane Pon commence à éliminer progres-
sirement la vente au comptoir pour la

remplacer par le service sur des tables

ef a dex consommateurs assis et Ton
fera plus, contre Paleoolisme ot ses
funcalex conséquences, qu'arce wim-
porte quelle autre mesure surtout dra-
contenne car en ee dernier cas le soi.

dixant reméde risquerait d'être pire

que le mat,
haaginons maintenant, un café-con-

vert à Montréal el n'oublioux pax sur-

tout que te principal attrait d'un éta-

blixsement de ce genre consiste dans

te spectacle qu'on y donne, La diffe.

rence entre le café et le concert s'éta-

bit done nettement dès entrée du
client car le billet qu'il a acheté lui

donne le drait d'assister au spcetacte.

soil assis anit debout, 1! pourra de

plux fuer el se promener mais un

point, cest tout! Veut-it xe faire sers

rir à boire? il devra payer sa con-

«oeumtation!
Comme je VPécrivais au commenece-

ment de eet article, on entrée dans wie
hurette pour loire mais on enlre an
café-coucert pour voir ct_cnteudre un
spectacle: i s'en suit logiquement que
si le on les clients d'une buvette sont
généralement pressés il n'en est pax
de même de celui ou de ceux du café-
concert,  Voltdé done dear poiutx ae-
quix pour ee dernier : On ap entre
pus pour boire et ou est Nbre de sou

temps, Que vont derentr tes buveurs?
Lu arrice!,.. Le ou lex bureurs sont
obligés de xattabler pour boire, n'est-

it pax veal! Toul en buvant ils peu-

rent, ne Pouklions pas, sutere des peux
ct'ecouler ve qui se passe zur la seéne,
exl-il témératre de conclure que ee
spectacle, piquant leur curiosité et
castirant lear altention ra flee suffi-
saudi pour lex cmpécher de se livrer à
de copilusex Hbations?.. je ne le croix

pus.
Supposons enfin des consommateurs

prenant daux la veillée, même plu-
sieurs rerres d'aleoot: je prétendz que
ces verres d'alrool, abzorbéx sans hile

ct cntremélés de causeries, de prome-

nudes cf de l'intérêt attaché au _spee-

tacle xcront rang conséquence nul-

sides car trop de dévriratifs atténue-

ront et au bexotun annihileront les ef-

Jets posalbles de In boisson.
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L'innocence des
prévenus

Un prévenu est peut-être innocent,
Si même vous comptez combien il y a
de condamnés sur un certain nombre
de prévenus, vous serez presque forcé
de dive qu'un présent est probable.
ment innocent; en effet, parmi les ae-
cusés il y en a beaucoup plus d'acquit-
tês que de condamnés.
Un prévenu est done peut-être un

homme innocent, auquel par erreur,
vous faites subir une situation plus
que ficheuse. Vous l'enlevez à sa fue.
mille, à ses affaires pendant plusieurs
Mois; pendant plusients mois vous
faites peser sur lui un soupçon de
déshonneurs pendant plusieurs mois
veus le condamnez à toutes les ane
poisses de l'imagination.
Un mag'strat disait que sil était

pur hasard neeusé d'voir voté les
tours de Notre-Dame, 1 commencerait
par prendre lu fuite.

lt, d'autre part, pus mal de gens
resupus guillotings, rounds, marqués
pur erreur, ont laissé leur triste his-
toire pour montrer que ia justice peut
quelquefois se tromper.
Name semble que cest bien assez

pour le pauvre aliable de prévenu,
Loin de 12, vous le traîtez précisé.

ment connie Sil Stadt condamné; vous
le mettez dans lu même prison où il
sers rebfermé sil est reconnu cone
pablez il recoit la même nourriture
et les mêmes brutalités,

Cependant vient te jour du juge-
ment: trois prévenus sur clsong or.
diuaîrement nequittés, Votre homme
est du noushbres au premier moment,
il xe réjouit il embrasse avec joie su
femme, ses enfants, ses nis: nes
ans... je me trompe, Ja plupart se
seont retirés, Il rentre ehez lui, ses
voisins l'évitent, où 1 associé pendant
quarte mois son nour à l'idée du evime
dont il était accusé. et pendant quatre
heures le procureur dur roi s'est effored
d'entasser tous les argunients possibles
pour prouver su culpabiiités, Quelques-
uns le eroleut plus heur:ux qu'inno-
cent: le voilà daus son logement avec
su femme of ses enfants: ‘Où esl
donc la pendule, et In petite montre,
et vos deux couverts d'argent tout ce
que nous avions acheté à force d'éco-
none”

Hélas! it a fallu vendre tout cela.
comment auvions-Hous  véeu, les en

 

 

Cent pour touter ces raixons que la
création d'un café-concert, en taut que
Cétlot de boissons, apparail clairement
selon voi dune réelle utilité, tout cn
offrant un noureau genre de distrae-
tious que les nombreux étrangers risi-
lan? notre future exposition s'étanne-
vatent certalucment de ue pas trouver
deanx tue grande ville comme Moul-

sel,
Puissent lex Canadicns-Français ne

pus xe laisser devancer per dex Amnd-
lleainx où des ANuglaix plux catrepre-
wants et plux avisés ef s'inspirer,
comme Je l'espère, des flèrez et pa-
dulettquex revendications. que l'ÉAuto-
ré" met en tête de son programme ;

Les nôtres! d'abord, partout et tou-
Jours,

F. DHAVROL
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fants et moi pendant ta détention?
C'est vrai, muais me voilà Tibre, je

vus travailler, nos allons réparer
cela”
Muis le lendemain, ceux qui lui don-

waient de l'ouvrage l'ont remplace: ; il
fiat chercher, attendre, souffrir, faire
des dettes, et re n'est peut-être qu'au
bout de plusieurs années qu'il aura
réparé le mal que lui a fais lu justice,
Lune semble que voilt cependant

cn lemme auquel on devrait la plus
solennelle réparation, Nullement, Le
président psalmodie d'un ton mono-
tone: “Ordonne que le prévenu ser
wis eu libercé, sil rest détenu pour
nitre cause,

Lt on le reuvoir avez son honneur
comquemis que une accusation flétris-
sie, nt fete fatiguée par liustrue-
tion et lauxiéts son corps nudlade par
ln prison, sa fortune ef son industrie
perdues par les dépenses et les pertes
qui accompagnent nécessairement une
accusation crinnelle, Et le procureur
du voi ne lui dit pas seulement: “Par
don de vous avoir dérangé”

La il ny a pour loi sueune répara-
tion à attendre de Gaut de malheurs,
de voudrais qu'on M1 à ce sujet deux

choses:
1” Que l'on donnät à Tacquittement,

autant que possiole, Le publicité et
l'éclat de l'accusation: que le proeu-
veur dur roi où le président des assises
demandquerdou à l'accusé innocent,
su nou de lu société et de da justice,
qe tous les juuruaux ss exception
fussent chargés de dires “Un tel in-
justement aceuxé de tel crime, n° été
vecontus innocent.

2° Qu'une caisse publique fût éta-
blie, sur laquelle les tribunaux décer-
nersient, suivant l'exigence du cas, des
indemnités à ceux qui, après vue lon.
gue prévention, seraient reconnus În-
novenis,

Eh quoi! me direz-vous? vous eu pur-
lez à votre nîse, Une eaisse ! avee quel
argent, 81 vous plait?

de vais vous le direz tous les jours
les tribunaux prononceat des amendes
sur les bieus des condamnés, N'ext-il
pus juste que cet argent dont bénéfi-
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autant que possible les mniheurens
injustement necusés, camprisonnés el
vuinés ?

Alphonso KARR
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Non, je ne suis pas égoïste!
Et pourtant. on dit que ln grande

qualité chez l'homme, cest l'égoisme.
Alors, est-ce que par hasard?... Mais
passons, Et au fait, comme dirait
Dandin.
y a déjà quelque temps je publini

dans ce journal le contenu d'un petit
“bleu” qui n'avait été adresse,
“France-Line* y définissait. à su ma-
rière, ce que Mourget appelle le
spleen™, of ee que nous dénommeons le
“bleu”, abstraction faite de toute po-
iitique. ‘
Jai dit, à mon tour, ce qu'était. à

mon sens cet état. d'âme, et il me fait
plaisir de publier aujourd'hui une
lettre sur le même sujet, signé “la
Franche Jacqueline”.

Les charmantes lectrices d'“Estu-
diantina”* Tiront, sans doute, avec un
certain intérêt ces lignes féminines.
vf elles se convainerait que je suis
loin d'être égoïste puisque je les in-
vite à partager avec moi un vrai régai
littéraire.

x xx
A “Jueques Franc”,

d'étais  paresseusement installée
dans une berceuse, au coin du feu,
les yeux mi-clos, révant À je ne sais
quoi, quand un bruissement de feuilles
me Fit lever la tête. Quelqu'un venait
de déposer sur la table, tout près de
moi, l'*Autorité”. Je inissai s’envo-
ler mes chers rêves, j'allongeai mon
bras et de ln main je saisis le jour-
val. Dun oeil attentif, j'en parcou-
rus les lignes, qui, soit. dit en passant,
sont très bien rédigées — nouvelles,
sport et faits divers. Je me réservais
pour In fin lu chronique si intéres-
sante signée “Jacques Franc”, VB. ?
Droit).
Quel gentil billet vous avez regu!

Faites pour moi mes compliments à
“France-Line” qui dépeint d’une façon
si charmante cet état d'âme qui s’ap-
pelle le “bleu”.

Qu'est-ce que le “bleu” pour nous
autres, jeunes filles? C'est un peu ce
que vous disiez si énergiquement. C’est
plus encore.
Le “bleu”, tout comme pour vous,

jeunes gens, c’est d'être tenue de se
taire lorsque l'on voit ses chères idées
foulées aux pieds, et ne pas même
avoir le droit de souffrir pour elles.
Le “bleu”, c'est d'être forcée de se

fermer la Louche, alors que l'on est
témoin de choses révoltantes d’injus-
tice.
Le “bleu”, c’est cette fatigue mo-

rule, ces déceptions de tous les ins-
tants qui nous étouffent, tellement la
vic nous apparaît pleine de mensonges
ct de perfidies, alors que nous étions
toutes disposées à croire. à avoir con-
fiance, à l'aimer cette vie que notre
naïveté par trop naïve nous faisaït
rêver bonue et au besoin indulgente.
Le “bleu”, c'est de nous heurte

tous les jours à de pauvres imbéciles,
d'être forcément obligées de leur ten-
dre In main, comme À de vrais amis,
alors qu’il nous répugne de leur sou-
rire, et. comme à un être cher, alors
que notre âme se révolte à leur ap-
proche.

Le “bleu”. c'est de vivre presque
continuellement avec des gens qui
nous dégoûtent, soit. par leurs idées,
soit par leur façon de comprendre la
vie, et qui n'ont rien autre chose à
leur crédit que des pièces d'or.

Le “bleu”, c'est. de voir s'envoler
une i une nos plus chères illusions
comme nos plus grandes espérances.
Le “bleu”, c’est de faire taire en

NOUS ces sentiments si chauds, si vi-
brants de jeunesse, c'est. d'imposer si-
lence à tout ce qu’il y a de beau, de
grand et de noble au fond de nous-
mêmes, afin de laisser plus de liberté
À ces abrutis qui nous entourent et
qui ne vivent que pour amasser et en-
tnzser si possible ces morceaux de pa-
pier qui s'appellent: argent, n'ayant
au coeur ni idéal, ni aucun sentiment
purement humain.
Le “bleu”, c'est. également ce besoin

nvide d'indépendance et de liberté qui
halite dans chaque âme pour qui le
joug est presque de l'esclavage s c'est
le désir bien légitime d'espace, cest
vette contrainte de vivre entre quatre
murs, étouffant dans une atmosphère
pleine de caleuls et de matérialisme,
sans meme avoir le droit d'ouvrir la
bouche pour jeter à la face des gens
qui nous tiennent prisonnières dans
cet enfer ce que nous pensons d’eux
et. de leurs idées.
Le “bleu”, c'est d’avoir trop d'amis

sans en posséder de vrais.
Le “bleu”, c'est. de voir la confiance

récompensée par la trahison. l'amitié
par la perfidie, l'amour par l'abandon.
Le “bleu”, c'est d'être déçue dans

ges plus chers espoirs; c'est de voir
s’évanouir ses plus beaux rêves, com-
me dans un tourbillon de fumées c’est
de sentir l'isolement peser lourdement
sur nous, c’est d’être seule dans la vie.
livrée entièrement aux noires et som.
bres idées que donne la triste solitude,
c’est d’avoir un coeur tendre, bon et
généreux, une âme loyale, ardente et
pleine de tendresse.
Te “bleu”, c'est d’avoir l'héroïque

courage de fermer son coeur @ l’n-
mour, de renoncer volontairement,
après de cruelles et saignantes dou-
leurs, à tout ce qu’il y a de grand, de
sublime, même dans une amitié par-
ingée.
Le “bleu”, c’est d’avoir la foree de

vivre malgré toutes ces tyrannies et
tontes ces injustices. malgré le sort
mauvais, malgré ls Fatalité impla-

L'effet des cris de la foule sur Record des meilleurs boxeurs du

les joueurs de base-ball des

lignes majeures

nya probablement pas un joueur
de baseball, qui ait eu plus d’expé-
rience avec les foules, conume j'en ni
eu. Une fois, je montai dans un grand
“stand” parce qu'un spectateur m'a-
vait irrité par les noms qu’il me don-
mail, et on nn même menacé de mme
tirer dès Ia première fois que j'irais
jouer à Philadelphie, paree que j'u-
vais “spiké” Frank Baker,

La foule fait la partie Quel en-
tbousiusme règne parmi une assistan-
ce, ef quelle meilleure partie suppo-
sez-vous qu‘un joueur jouerait si tous
les sièges étaient rmplis? Un speta-
teur, qui æ vu une partie de baseball
très contestée, dans les grandes ligues
# pu remarquer que: “Plus ily oa de
monde et plus il y a de bruit, plus Ja
partie est belle, car tous les joueurs
font leur possible, afin de montrer an
publie ce qu'ils sont capables de faire,

Plusieurs joueurs disent que les
eris de lu foule n'ont ancun effet sur
eux, Ceci nest généralement pas
vrai Je sais que toutes les taquine-
ries ont un grand effet sur moi. Plu-
sieurs joueurs, cepudant, font croire
À Ju foule que ses eris, ses taquineries
n'ont aucun effet sur eux.

Les deux plus mauvaises villes du
vireuit de ln ligue Américaine sont,
St-Louis et Philadelphie.
A Sl-Louis, on dirait que la moitié

des partisans, qui sont présents à
wine partie de baseball, viennent Jà
pour insulter les joueurs du club visi-
teur. Si jamais St-Louis devient un
elul, champion, il faudra nécessaire-
ment, que le club visiteur demande la
protection de la police à chaque fois
que les St-Louis perdront une partie
contestée.

Le sentiment des partisans de Phi-
sadelphie n'est. pas le même, et il est
plus facile à comprendre, parte que
Philadelphie à un club gagnant, Après
que je fut accusé d'avois essayé de
‘spiker” Baker en 1910, je reçus plu-
sieurs lettres me disant que je serais
maltraité la prochaine fois que j'irais
jouer contre les “Athletics”. Une let-
tre me disait surtout que:— Je serais
tiré par quelqu'un qui serait sur les
toits des maisous qui se trouvent à
droite du champ de baseball, Voici le
texte de la lettre:

Club de baseball Détroit,

Si vous jouez contre Philadelphie,
vous serez (ire par quelqu’un qui sera
en dehors du pare Nous savons ce
que vous êtes maintenant par le coup
que vous avez fait en blessant. Baker,
Voyons si vous êtes assez brave pour
jouer ici ln prochaine fois. Si vous
l'êtes, vous êtes fini.”
Madame Cobb ne voulait pas que je

jouc, mais je supposais que l'auteur
de cette lettre ne faisait ceci que
pour me blaguer. Alors je  jouai
quand même malgré toutes les his-
toires reproduites par les journaux et
je ne voulais pas qu'on me surnomme
le “peurcux™. Je ne me qualifie pas
du titre de “héro” car je vous déclare
VS

table, malgré le Destin cruel...
Et c'est signé: La franche Jnequelinc.

x x x
À l'Université, on ne cause que de

danses: valse, guvotte, ostende, two-
step, duchesse, tango, spanish-boston,
«ip-scottische, vulse-lancier, oxford-
menuet, bellefield, saratoga-valse-lan-
cier-three-step, cte., ete.

Un grand euchre-bal aura licu le
neuf février — demain pour les lec-
trices de l*Autorité”* — et Îl est orga-
nisé par les coprins de Médecine
C'est dire que tous ceux qui veulent
assister à une soirée dansante vrai-
ment intéressante feront blen de se
rendre à la salle Stanley. On sy
amusera ferme.

Et vendredi prochain, le 13 — quelle
date mon pauvre Aymé — l'élite de
ln société montréalaise se portern à ln
magnifique salle du 65ième régiment
pour assister à nn bal-concert qui fera
époque dans les annales de ln Faculté
de Droit.

Les futurs disciples de Thémis veu-
lent faire beau et grand. et nul doute
que In fête qui s'organise sera un sue-
vès tant social qu’artistique.
On y dansevra, paraît-il, jusqu’à mn-

tines,
d'invite tout particulièrement les

tectrices de l’*Autorité”, qui — je le
vois avec plaisir — se font de plus en
plus nombreuses, à venir faire non pas
de l'oeil mnis du pied à ceux qui, de-
main, devront défendre In veuve et
l'orphelin.

Lt, vite, je me sauve préparer un
examen qu’il me faudra passer quel-
ques heures seulement avant de partir
pour le bal, ’
Ah! comme on a raison de dire que

les extrêmes se touchent! ! !

Jacques FRANC
E.E.?

MON COURRIER
La franche Jacqueline, — Grand

merel pour votre charmante lettre. Et
revenez encore.
Francine, — Vos félicitations je I'a-

voue franchement, m'ont fort cha-
touillé le sentiment. Et un type qui
en & du sentiment, brrrr, c'est

x J. F.
Montréal, 5 février, 1914.

franchement, que jai passé des ins-
tants très désagréables, à me faire du
“mauvais sang” dans ma position de
“center field” durant mon séjour ‘à
Philadelphie,
Dans lu deuxième partie de cette

série un bruit vint à nos oreilles, com-
me si on avait tiré un coup de fusil.
Je sautai je crois, 8 pieds en air,
Sam Crawford qui jouait “right field”
me demanda: Qu'est-ce que tu as
Cobb ? Je lui répondis. Quel est ce
bruit là qui vient de se produire ?
C'est un “tire” d’automobile qui vient
te crever tue répondit Crawford.

Les fans” de Philadelphie n'ont
ionjours méprisé, probablement parce
que j'ai eu du trouble, là, de temps en
temps, et je joue généralement ma
meilleure partie contre les “Athletics”.
duime l'opposition de lu foule, cle me
fait travailler encore plus,
Je me rappelle qu’ane fois, après

avoir apparu 17 fois au bâton sans
vien faire de bien, nous nous rendions
à Philadelphie le jour suivant. Les
“fans” avaient lu duns les journaux
mon long sommeil au bâton et ils se
proposaient de m'agacer. Je vins
done au “bâton” pour la première fois,
et il me semblait que tous les specta-
teurs formaient un choeur de chant
car ils erinient fous “Strike him out”
“Strike him ont” La première balle
que Plank menvoya fut un “curve”,
de ln laissai passer,

La deuxième quil menvoya je la
frappai pour un “trois buts’. Arrivé
au troisième but, la foule ne me
conspuitit plus mais des applaudisse-
ments venaient de tous côtés. Je le-
vai ma casquette en signe de remer-
ciements. }

Ji n’y aurait done pas de partie s’il
n'y avait pusassistance. Parce que
In foule est avec vous si vous faites
un bon coup, mais en retour si vous
faites une erreur, les “fans” vous le ré-
pètent presque tout le temps que dure
fa partic.

Jde reconterni un incident qui est
arrivé lors des dernières séries mon-
dinles entre les Philadelphies et les
“Ginnts" :—
“Strankic” “Eddie” Murphy et moi

passions en voiture sur la 7ème Ave-
nue à New York, quand une bouteille
lancée, vint briser les vitres de notre
taxienl,

las auteurs de cet incident étaient
certainement, mécontents de la vie-
toire des Philadelphie sur les Giants.
Murphy fut congé au-dessus de l'orcil-
le. Nous cherchions tous trois à se
encher autant que posible, car tout
nous arrivait par In tête, telles que
pierres, tomates, bouteilles, cte, Après
cet, incident, nous sommes allés plus
loin dans New York afin de jeter un
coup d'oeil sur les magnifiques rési-
dences de Ia route “Riverside”,

Aujourd'hui les joueurs de baseball
ne mettent plus leur costume à l'hôtel
mais ils s’habillent au terrain de base-
ball, excepté dans les séries mondiales
où les joueurs se costument à leur
hôtel. 11 nen n’est que mieux pour
les joueurs, car souvent il arrive des
scènes assez désagréables lorsqu’ils
sont vus en costumes, passant dans
les rues de la ville qui a un club à
leur opposer.

Ty coss

monde pour l'année 1913

   
JONNY CURRAN,

champion d'Irlande poids
bantam

Tus
Bat. G 1. Die.

Pattling Levinsky . 26 8 0 18
Juek Dillon .. ... 22 7 0 14
Juek Britton . . . 19 7 1 11
Vouvg Shugrue .. .18 3 0 15
Mattie MeCue . . . . 18 11 7
Frankie Burns . . . 16 3 10
Gilbert Gallant .. . 16 7 0
Wildicat Ferns . . . 15 7 3
Freddie Welsh . . . 15 12 3
deorge Bodel ©... 15 1 12
Leach Cross . . . . 156 4 9
Qoung Gradwet . . 15 1 14
Jimmy Duffy . . . 14 3 11
Gus Christie . . . . 14 3 8
Joe Jeanette . . . . 14 6 7
Matty Baldwin . . . 13 5 5
Charley White . . 18 7 5
Kid Williams . . . 13 5
Patsey Brannigan 13 1
Frankie Russell . . 13
George Chip . . . 12
Young Saylor . . 12
Freddie Hicks . . 12
Fddie McGoorty .
Jimmy Coffey . . 11
Johnny Dundee . .
Knockout. Brown .
Pal Brown . , . .
Gunboat, Smith . .
Battling Nelson .
Mike Gibbons . . .
Johnny Kilbane
Geo. Carpenter .
Ieo Houck . - .
Jimmy Clabby .
Willie Lewis . .
Jess Willard . .
Ray. Bronson . .
Sam Langford . .
Johnny Summers .
d'ackey M’Farland
Car! Morris . : . .
Otto Kohler . . .
Eddie Murphy . .
Mob McAllister . .
Frank Klaus ... .
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Buck Crouse ..
Bud Anderson .
Carley Ledoux . .
Arthur Pel
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Pas
Bat. G D. Déc. D.

Ahe Atteli .. ... 5 2 0 3 0
Ad Wolgust . . #5 02 8201
Frank Moran .. .. 5 3 0 2 0
die Campi . . .. 5 3 1 0 1
Tommy Murphy . . & 2 0 2 1
Joe Rivers .. ... 6 21 30
Luther CeCarty ... 4 1 1 2 0
M Palzey ..... 4 0 3 1 0
Johnny Conlon . . . : 1 0 20

. Willie Ritehie . . . 2 1 0 1 0
Jack Johnson... 1 0 0 0 1

  0

Le lutteur
Paradis

Notre collaborateur Af. Nelson,
dont tous les vrais sportsmen admirent
ln vigueur ct les connaissances ap-
profondies de la lutte vient de rece-
voir de Mtre J. A. E. Gravel, un com-
muniqué dans lequel M. Emile Mau-
pas, en mal de réclame, cherche à
donner une interprétation erronée au
mot “prêté” dont s’est servi Af. Nelson
au cours de son premier article inti-
tulé: “Donnez-nous de la vraie lutte”.

Af. Nelson n’a jamais prétendu que
M. Paradis, le protégé de M. Maupus,
t'a pas conquis le titre qu’il proclame.
Mais que Tremblay lui a prêté, vou-
lant dire par là que notre Eugène
est. encore de taille à le reprendre.
C'est une opinion respectable que plu-
sieurs partagent.

Af. Nelson n ajouté une affirmation
su sujet de li fameuse ceinture de la
Police Gazette, M. Maupas, par M.
J. A. BE. Gravel osera-t-il Ja contre-
dire?

T. M.
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Puissante et Luxeuse
Forte et Rapide

La Salle de quilies
Windsor
 

Quelques-uns de nos amis, dans un

but sportif, ont aménagé cette nou-

velle salle. Quoique les travaux ne

soient pas entièrement terminés, nous

pouvons, dès maintenant, assurer nos

amis et lecteurs que cette salle de
quilles sera de tout premier ordre.

Les allées, Jes planteurs nutomati-

ques, les sièges, les marqueurs tout

est de premier choix. Nul doute que

nos amateurs, joueurs de quilles, =y
donneront rendez-vous,

  

VOIES URINAIRES
MALADIES DE LAPEAU
MALADIES VENERISNNES

Dr G. ARCHAMBAULT
HEURES)? 9pm. TEL, EST 39958

3 pam. 317 rae ST=DENIS
D

BURFAUIS loam,

 

 

OS dents sont les nlus belles et lex meillen.
tes, elles sont naturelles, inusables, à cassables; garanttes Grande satisfnction à tous,
INSTITUT DENTAIZE PRANCC-AMERICAIN

162 rue St-Denis. - MONTREAI

_ me

Tél, St-Louis 5169

ASSOCIATION DE “LA CASQUETTE”
Le plus beau club du nord de la ville

4 allées de quilles, 6 tables de pool
et de billard.

MONT-ROYAL510 AVE, EST

ABBOTT-DETROIT
MODÈLE 1914

 

L’Auto moderne et de grand luxe

Sécurité et Confort
Douceur de Suspension

Bref. c’est l'Auto idéale sous tous rapports : économique sur le prix d’achat, Pentretien et la consommation.

Venez nous voir et examinez nos avantages.

Victor Levesque
Distributeur pour la Province de Québec.

Venez aussi voir nos Trucke BRANTFORD, les meilleurs sur le marché

 

1 à 7, RUE BREREUF,

Tél. Ssint-Louis 960-736. MONTREAL

TEL. BELLEST 1846

A. S. LAVALLEE,
Chaussures les plus nouvelles

91-101 Blvd St-Laurent - Montréal

 

 

Tél, Upt. 5064

“STEELE'S BOWLING ALLEY”
363 rue Bleury

8 magnifiques allées

FRED. W, STEELE, prop.

DICK BOON, gérant.

 

 

RITUMATISME

soux toutes ses formes guéri par

L'ANTI-RHUMATISME PAQUET
le seul remède garanti; argent remis
À ceux qui ne seraient pus satisfaits.

Lu rente dans toutes les pharmacies.

Dépositaires : ’
LACHAPELLE & PAQUET

956 rue St-Denis, et coin Papineau et.
Gilford Montréal.

Tél, St-Louis 2985

 

Nap, Labelle
nérant des quilles

J, Smith,
gérant du billard

L’A. À. D’A. ROYALE
(Electra)

6 allées de Quilles et 20 tables de
l’aol et Billard.

L, Mercier, prés. W. Lahaise, sce.-trés.

Tél, Est 4672 568 Ste-Catherine E.

— —d

L’AUTORITE
publie les grosses nouvelles
d'abord, les petites ensuite.
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Souplesse et Silence
Eclairage Electrique

     
       

    
Coin Parc Lafontaine,

     

 

Montréal aura prochainement enfin un REEL BOULEVARD.

 

Un
vingt-deux differents sujets : d’interet.

Boulevard ayant
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RESIDENCES LAWN SIOEWALX DRIVEWAY SMOLE PATH BICYCLES ORIVEWAY SIDEWALK LAWN
pecouse TROYTOIR CHAUSSEE ROUTE CAVALIERE TA®IS VERT PROMENADE RICYCLETTES CHAUSSEE TROTTOIR pétouse "E21OENCES

TNELAKCEST & THE OMY or \ FEET WIDE Le nus= WIDE GRANDETLEEALSOURISWCAB PERSPECTIVE 5; MARCIL BOULEVARD ISO ponoa veQEGRANDEPLEGER   
H n'y a rien de tel au Canada, et

même dans "Amérique du Nord.

Le besoin de larges boulevards est
surtout mis en évidence par la condi-
tion présente de In ville,

Nous allons créer un contraste frap-
pant. en établissant le grand.Boule-
vara Marcil — 150 pieds de large et
près de deux milles de long — reliant
les bords du lac Saint-Louis au che-
min de In Côte de Liesse.

Le nom de “Boulevard Marcil” a été
donné à toute une section du quartier
Ouest de la ville de Lachine, compre-
nant douze rues importantes et des
plus belles dont la” largeur varie de
#6 à 100 pieds.

l'attraction première de cette sec-
tion est In grande voie, le “Boulevard
Marcil”, large de 150 pieds, qui com-
prendra deux routes pour voitures, une
pour. bicycle, deux promenades, deux
lignes de tramway, une pelouse cen-

trale, quatre rangées d'arbres, trot-
toirs de ciment, etc, etc, ce qui en
fera le plus intéressant et, de fait, le
seul boulevard du Canada.

Pour apprécier la beauté et l'éten-
due du “Boulevard Marcil”, on n’a qu’à
comparer sa largeur — 150 pieds —
À celle des plus belles rues de Mont-
réal: Dorchester (+45 à 64), Sherbrooke
(40 à 82), Notre-Dame (46), St-Jac-
ques Rachel, Bleury, Ste-Catherine,
Et-Denis, en bas de Sherbrooke, (cha-
cune 60), Guy (64), St-Laurent (67),
Craig (69), Mont-Royal (70), Ave Pa-
pineau, en haut (72), le haut de l'ave-
nue du Pare (75), le Boulevard Pie IX
(80), le boulevard St-Joseph (100).

On n'épargnera rien pour en faire
une entreprise digne du “Marcil Trust
Co. Limited”.

Ta compagnie avec son actif de
$3 000,000 à amplement de capital et’
d'expérience, et le travail qu’elle a

déjà accompli dans ses jardins de ban-
lieue sur les rives du Lac St-Louis té-
moigne sûrement de son habileté à
faire de grandes choses.

Aussitôt après les froids, les tra-
vaux vont commencer et se continue-
ront jusqu'au parachèvement,

* Les chemins seront tracés et nive-
lés, les trottoirs construits et des
arbres d’ornementation seront plantés.

La compagnie est aussi à préparer
les plans de construction et elle
reçoit des demandes pour l’érection
de cottages attrayants afin d'y pouvoir
demeurer été et hiver,

Le “Boulevard Marcil” est heureuse-
ment favorisé par sa situation à proxi-
mité de la ville.

Avec une vue sur le célèbre inc St-
Tovis, les résidents du “Boulevard
Marcil” auront un autre double avan-
tage, celui d’être à la campagne, près

de Montréal qu’une foule d’autres en-
droits de la ville même.

Je C. P. R. et le G. T. R. don-
nent un splendide ‘service de quinze
minutes (passage pour adultes 6
cents, pour enfants 5 cents). Chaque
ligne a sa station à Dixie, tout près
de la propriété.

De plus, le “Boulevard Marcil” est
À cinq minutes de Stony Point, le ter-
minus du chemin de fer Montreal Park
_& Island.

~ Le “Lakeshore” est maintenant en
voie de progrès. Déjà des milliers de
particuliers en quête de construction,
ont acheté des lots dans les subdivi-

ssions Marcil, ct la demande se main-
tient forte et constante.

11 ne peut y avoir aucun doute pos-
aible quant à l'avenir brillant-du Bou-
levard Marcil. ‘

L'endroit est superbe, et l’idée est
‘du lac, et en même temps plus près “d'en faire la plus grande et ls plus

   
intéressante entreprise
des temps modernes.

C'est la chance que vous recherchez.
Achetez maintenant aux prix de l’ou-

verture, et. tout en épargnant de l'ar-
gent, vous prenez le meilleur moyen
de réaliser de bénéfices.
Vous n’aurez jamais d'autre chance

que d'acheter auxprix actuels. Aus-
sitôt que les travaux seront commen-
cig, les valeurs vont nécessairement
monter.

Les conditions Marcil, termes de
dix ans, s'appliquent tonjours. Tont
lot peut s'obtenir moyennant 10 pour
vent comptant et 95 par mois ou plus.
Soyez parmi les premièra acheteurs

ct vous aurez les meilleurs endroits.

immobilière

‘Achetez dès maintenant, et laissez les
travaux faire valoir vos terrains,
Ecrivez à Marcil Trust Co. Limited,

180 St-Facques, à Montréal, et l’on
vous enverra un plan, vous donnant
les détails complets quant à la situa-
tion, aux-prix, etc.
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uneien joueur, président el eapitaine

des Québec, a été ime de la réor-
. . \ Py

gunisation de ce club et de sa rentrée

JOE TOWER

dans le hockey senior en 1910.

ED. FORGUES,JR.

directeur des amateurs de raquette
Je l’Union
lu ndes plus actifs promoteurs de «ve

Conmnreciale de Québce.

sport.

DAVE DELAND

entraineur du elub Québee de la

N. M, A.

 

CHS “cHUBBY” POWER,

ancien joueur du collège Loyola de
Québec, ef qui à prété main forte au
St l'atriek de Québee, duus la ligue

Interprovinciale cet hiver.

 

Les champions
ont le dessus

La guigne poursuit Ontario
 

6à4
 

Toronto, 7. (Service spécial). —
{me faible assistance a été témoin de
In partie Québee-Ontario, ce soir.
La victoire des champions paraît

les rasurer,. Tls ont bon espoir qu’ils
sortiront vainqueurs contre les Toron-
tos mereredi prochain,
Ontario . Québec

Hébert Buts Moran
Lake Points Hall
11, MeNamara C. points Mummery
McDonald Centres Smith
Doherty A. gauches Marks
Jowery A. droites Crawford

Referce: II. Westwick, Ottawa ;
juge du jeu: Wood, Toronto.

PREMIÈRE PERIODE

Aussitôt le cnoutchouce mis au jeu,
Québec s’en empare ct monte vers les
buts des Ontario, mais Hébert ar-
rête deux coups conséeutifs.  MeDo-
nald reçoit et descendant rapidement
va compter le premier ‘point pour son
club, :

Ontario, 1. Québec, 0.
Une minute plus tard Crawford dé-

joue Jlébert.

Ontario, 1.  Québce, 1.

Joe Hall fait une helle course
ot lance le “puck” dans Jes
jlets d'Iébert, mais arbitre des
buts refuse de lever la muin. Après
discussion de part. et d'autre, on ar-
rive à la conclusion que le point ne
doit pas compter.
Malone remplace Marks, la pre-

mière moitié de cette période a été
remarquable par des courses indivi-
duelles.

DEUXIEME PERIODE

Marks remplace Malone au centre.
Aussitôt lc caoutchouc mis au jeu,
Marks donne un “cross cheek” à
Fowery, et il reçoit une amende ma-

 

Magasins, Bureaux, &c

A LOUER
pour le ler Mai 1914

EDIFICE DANDURAND
Coin Ste-Catherine et St-DenisTrue    

»LE

TES

Bureaux de toutes grandeurs à louer
. de $200 à $5000 par année,
Deux planchers réservés aux MEDE-
CINS et DENTISTES,

Bureaux avec grandes voûtes pour
CIES D'ASSURANCES, NOTAIRES,
etc.

SALLES SPACIEUSES meublées à
louer pour réunions de sociétés, as-
semblées, etc.

Cet Edifice est incontestablement le
plus important de Ja Partie Est ct
situé au coin le plus désirable de la
Ville, .

Le loyer comprend service d'ascen-
seurs, chauffage, nettoyage, etc. Cet
immeuble est absolument à l'épreuve
.du feu.
Des prospectus illustrés seront envoyés
sur demande.

U. H. DANDURAND
48 et 50, rue St-Jacques

Téléphones: Main 2123 et 4151.

jeure, Tommy Smith fait une belle
course et vient bien près de scorer,
mais Iébert arrête facilement.
Le jeu est rapide dans cette pé-

riode, Tommy Smith reçoit le “puck”
et par un beau lancé compte au hout
de 9 minutes.

Québee, 2, Ontario, 1.
Deux minutes plus tard, Smith

score encore une fois sur une passe
tle Crawford.

Québec, 3. Ontario, 1.
Te caoutchouc est remis au jeu, D.

MeNamara le reçoit, et montant ra-
pidement, il passe MeDonald qui
enregistre en 1 minute.

Québee, 3. Ontario, 2.
Tommy Smith, qui joue une purtie

endiablée, compte encore une fois par
une course individuelle.
Québec, 4. Ontario, 2.
Hall ‘et MeNamara sont expulsés.
Crawford compte le point suivant

en deux minutes sur une passe de
Tom Smith.

Québec, 5. Ontario, 2,
Crawford exécute une nouvelle

course, 11 y va avec une telle rapi-
dité que, heurtant. Ja ligne de défense
des Ontario, il pirouette à la facon
Je Pégoud et s'abat sur la glace.
Lu période se termine alors que les

Ontario sont à Vattaque,

TROISIEME PERIODE

Cette période est la plus rapide de
tonte Ja partie.
MeNamara réussit à s'échapper.

monte, et passe à Doherty qui compte
pour Ontario en sept minutes.

Québec, 5. Ontario, 3.
Doherty est renvoyé du jeu pour

faute majeure. Creighton Je rem-
place.
MeNamara - franchit et déjoue

tout son monde puis “score” un qua-
tritme et dernier point en faveur
d’Ontario.

Québec, 5, Ontario, 4.
Smith, à la suite d’un assaut com-

biné des Québec, arrive rapidement
vers les buts d’Hébert et enregistre
le dernier point de la soirée.
Québec, 6, Ontario, 4.

SOMMAIRE

Première période

1—Ontario, MeDonald . . . . Gm.
2—Québec, Crawford . . . . . 1m

Deuriéme pé-riode

3—Québee, 1. Smith. . . . . Im.
4—Québee, I, Smith . . . . . 2m,
5—Ontario, MeDounld . . . . 1m.
6—Québee, T. Smith . . . . . 30 sec.
T--Québee, Crawford .. . .. 2m.

Troisième période

8—Ontario, Doherty . . . . . 7
9—Ontario, MeNamara ... . 6
10—Québec, Smith . . . . . . 2

Score: Québec, 6. Ontario, 4
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possède des rédacteurs

; portifs 13 p>3ni3r pl an.

La partie d'hier soir à l'Arena
——_—

Le Canadien a triplé le score
 

Les Toronto ont fait piètre figure

Le Canadien a joué en grande
équipe hier soir contre les ‘Toronto.
Le score favorable de 9 à 3 l'indique
d'ailleurs, mais il a fallu assister à

cette joute pour voir avec quelle en-

train et homogénéité notre populaire
équipe a joué hier soir. Les Toronto

ont, été tout simplement déclassés. Us
doivent leurs trois prwuitns de ln pé-
viode finale au fait que George Ken-
nedy profita des six dernières mi-
nates de In joule pour meltre ses
réservistes à l'oeuvre et faire reposer
ses réguliers pour les deux joutes im-
portantes de In semaine prochaine.
Les visiteurs furent décontenancés dès
la première période au cours de la-
quelle nos équipiers comptèrent qua-
tre fois, Ils se comportèrent un peu
mieux dans la seconde et la finale
nous montra un “Canadien” intéresse
à grossir son score. Je jeu à six
équipiers n été considéré par plusieurs
experts comme une exhibition d'indi-
vidualité. Si certaines joutes ont
semblé leur donner raison, leur théo-
rie a été détruite hier soir par l’ex-
vellent jeu de combinaïson mis à l’af-
fiche par le Canadien. Tous les équi-
piers furent à la hauteur de la situa-
tion, mais Lalonde et Jack Laviolette

 

9 à 3
CE

brillèrent d’un éclat tout spécial. Les
Toronto furent apeurés dès le com-
mencement de la doute par Pallure
du Canadien. On les vit se tenir sur
une imprudente défensive, avantage
dont les avants du Canadien profi-
iêrent pour les hurceler de toutes fa-
cons, Llinfranchissable Harry 1lol-
mes se fit déjouer à six reprises difé-
férentes , Constaniant son “off-
night" les directeurs du Toronto le
remplacèrent par A. Wilson qui ne
FH. pus mieux) Les 6000 spectateurs
Je Ja joute ont grandement joui du
beau sucets du Canadien qui se trou-
ve mnintenant sur un pied d'égalité
avec Jes clubs Ottawa et "Toronto.
Comme nos joueurs parnîtront trois
fois sur la glace locale avant d'aller
à l'étranger il est permis d'espérer
qu’ils sauront s'assurer un avantage
qui leur donnera le championnat, Tan
joute ne fut pas rude et le publie
s'amusa avec MeGiffen à qui Jacek
Laviolette fit exécuter des gambades
vraîment comiques. Les arbitres Tern
+t Power ont. pleinement donné su-
tisfaction, MM, Joe ‘Thompson, V.
MeArec et W. Norris, trois sportsmen
torontoniens bien connus de nos ama-

teurs de crosse accompagnaient leur

club de hockey à Montréal. Nos fë-
Heitations an Canadien pour su bril-

  
 
  

lante vetoire,  Voieï quelle étuit a
composition des équipes:
Canadien Toronto
Vézina luts Holmes
Laviolette Points Marshall
Dubeau Couverts k
Smith Avanis Foyston
Gardner Avants Walker
Lalonde Avunts Davidson

Arbitre: D, Power,
Assistant: It. Hern.

SONMAIRE
Première période

1—Cunadien, Garduer . . . . . 19,65
2—Canadien, Lalonde . . . . LAG
3--Canadien, Laviolette .. . . 1,10
4—Cunadien, Scott . . . . 28

Deurième période

5-—Canadien, 1, Smith . . . . 435
G-—Canadien. Laviotette 4,10

Troisième période

T-—Canadien, Lalonde . 5,11
S-~Canadien, Smith 140
--Canadien, Laviolette © 1. 2 2 40
10 “Toronto, Wilson A
11- “T'oronto, Foyston . , . Ad 10
12 Toronto, Marshall . . . . . 105

 

  

LES VICTORIA GAGNENT A

NEW-YORK,

New-York, 7 fêv. (Service spécial).
-- Les Victoria, de In ligue de la
Cité de Montréal, ont fait sensation à
New-York. ce soir, en battant les
Crescent, de New-York, par 6 à 2.

 

Ottawa, 7. — Le juge Latchford a
aujourd'hui fait droit à la requête de
M. J.-P. Band, qui demandait per-
mission d'entamer des procédures
contre le maire Taylor MeVeity. Je
requérant allègue que le maire est
endetté pour taxes envers la Ville;
qu’il a agi depuis son élection comme
conseil dans nne cause contre celle-ci ;
enfin, qu’il est insolvable,

 arts

Le récital
Stanley Gardner

Les musiciens disent du programme
que Stanley Gardner a choisi pour son
récital, au Ritz-Carlton, lundi soir,
que cest l’un des meilleurs choix qu’on
ait fait pour un concert public.

11 mêle aux anciens tels que Bach,
Beethoven et Litszt quelques “futu-
ristes” comme Busoni et Schwenberg,
On sait que M. Gardner est un mu-

sicien canadien, même qu’il est né à
Montréal. A peine de retour d’Alle-
magne oun il s’est considérablement
perfectionné comme pinnistes, avec le
maître Petri. Stanley Gardner est
sympathiqueaux “futuristes’ et il nous
en donnera quelques productions lun-
di qui ne manqueront pas d’exciter
beaucoup de curiosité parmi nos amn-
teurs.

 

 

Professeur J. Roumageon Le seul vrai professeur à Montreal

Tous les élèves sont satisfaits. Ce qui fait de son
Ecole, l’Ecole à la mode; où se donnent rendez-vous
tous les gens sérieux, désirant acquérir ce dont ils
attendent de la Culture Physique.

Ici, pas de Blutf? De la Réalité
Seule maison où l’on garantisse le succès. Tous

les élèves ayant passés jusqu’à ce jour en sont des
anttestations.

Augmentation incroyable du volume musculaire.
Guérison de la Neurasthénie, Dyspepsie, Consti-

pation, iNervosis, Obésité. Diminution garantie en 30
leçons de 4 à 10 pouces. ‘Traitement de toutes les
déviations. Cyphose, Scoliose, Lordose, ete.

VENEZ ME VOIR

Tèl. Est 1327 105, Ste-Catherine Est

ABONNEMENT

l'éAutorité”* se vend 5 sous dans
tous les dépôts. l'abonnement est de
fleux dollars par année, payable
d'avance.

L'éAuntorité* est administré par la
Prudential Financial Society, en fidéi-
commis, Bureaux: 162 St-Denis, Tél.
Est 6252. M. Adj. Menard, 3, Place
Jneques-Cartier, en est l’imprimeur.

 

THE PRUDENTIAL
FINANCIAL SOCIETY

incorporée sous l'empire de la loi

6-5 Edouard VIF, chap. 119
1907, Canada.

Obligations,débenturesmu-
nicipales et scolaires, im-
meubles- .- .
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Normandin & DesRosiers

Courtiers eu Assurances

232, rue St-Jacques, Montreal
Tel. Main 3983

CE I

Devenez capitaliste !
 

Les plus grosses fortunes n’ont pas
Êté acquises par ceux qui ont tra-
Vaillé le plus fort—mais par ceux qui
ont fait les meileurs placements.

Si vons pouvez économiser quelques
sous sur votre salaire, achetez des con-
trats dans le “Prêt Immobilier, Limi-
tée,” et il vous sera facile d'atteindre
l’aisance, la fortune.
Par notre système de coopération

des capitaux, nous vous mettons en
possession d'un capital qui vous per-
mettra d'acheter une propriété ou de
vous b tir. Ce capital est rembour-
sable à raison de 5.75 par mois, sans
intérêt.
Demandez notre brochure.
Agents demandés.—Le Prêt Immobi-

lier, Limitée” n’a pas encore d'agents
dans tous les Districts et est disposé
À entrer en pourparlers avec des re-
présentants bien qualifiés.

Le “ Pret Immobilier
Limitée

_244, Ste-CatherineEst Montréal
Tél. Bell, Eet 8779

LE CARNAVAL
DE SHERBROOKE

Sherbrooke, 7. (Service spécint). —
Une grande foule s'est assemblée cel
Après-midi pour voir les © s en
raquette qui ont eu lieu entre les di-
vers clubs qui étaient représentés à
notre carnaval,

Le National a brillé sur tous les
autres clubs, et est. arrivé bon pre-
mier sur tous ses concurrents.
Maranda, Hébert et Fabre ont été

les étoiles de Plaprès-midi, Closet la
du club bu Casquette s'est distingué
et fut fort remarqué.

Suit le résultat des courses:
100 vgs: ler Maranda, National;

2ème Platt, M, A. A. A,5 3ème Ibrehb-
440 vs: der Hebert, National); Zème

tale.
3 milles: ter KE. Fabre, National;

deme Clonelte, La Casquelie; 3ème
Degnise, Le Huron, Quéhee, Temps:
20,25 2-5 mins.

220 vgs: ler Maranda. National;
sème Paltt, M. A. A. A.; 3ème Itreb-
ner, M. A. A, A. Temps: 27 3-3 sec,

{ mille: ter Hébert, National: ème
Fabre, National; Jème Clouette, ha
Casquette, ‘Pemps: 6.05 mins,

440 vgs: ter Hébert, Natiosal 3 2éme
Brebner. M. A, A. A.: 3éme Rollins,
M, A. A. A. “Temps: 1,13 4-5,

880 vs: ler Fabre* National; 2ème
Clouette, La Casquette; 3ème Rollins,
M. A. A. A. Temps: 2.58 2.5,

120 vgs: ler Maranda, National;
2ème Platt, M. A. A. A.; 3ème Breh-

  

  

  

 

ner, M. A. A. A. Temps: 19 3-5,
OTTAWA

ao.
RHERBROOKE RAT LAURENTIDES

 

Québee, 7 fév. (Service spécial). —
Le club Sherbrooke n défait nos Lau-
rentides, ce isoir, dans une partie
quelque pen vive, Le score est de 7
i.3,

 

 

Réparations de Meubles
DE TOUS GENRES

Meubles rembourrés avec soin,
Matelas refaits, remis à neuf
$1.00 — Plumes désinfectées.

TURCOT & LEBLANC
703 Lafontaine—T. Est 5895   

———— ——

AUX SPORTSMEN!
—

LE FOOTBALL RUGBY ILUUSTRE
par J. Dedet G0 ets,

LA BOXE ILLUSTREE
par F. Cuny GO cts

En vente chez

'"B£EOM FRERES
47 Ste-Catherine Est

GAUDIOSE LETAIPE

 
pr/sident du elub de raquette Mont-
eat, suecessuer de qd, Fug. Galibwis,
dla présidence de Union Québee-Lé-
vis

“National” de Québee.
Ancien jouerr du elub de crosse

Wanderer gagne

enfin
————ees

Les Sénateurs ont une déception
—

4 à 2

(De notre correspondant,

TP, CGorman).

AVANT OLA PARTIE

awn, 7 Ma, Lae quertie Wan-
derer-Ottawa ext la cause, ce soir, de
l'excitation qui règne daus In Copi-
taie, La tempête à lait fureur toute
ia journée, navis la température Cour-
ve au froid ce soir avec une pers-
peetive intéressante pour la condition
de ln gluce,

Les Sénateurs ont déjà battu des
Wanderers deux fois cet hiver, et
l'on répète que les chances des Wan-
Jerers sont bien maigres. AIL Smith
a cependant mis ses hommes en garde
enr ily a quand même du danger,
vroit-il,

   

Ottawa, 7 Tov, (De PArena).  - La-
lignement, des joueurs est le suivant:
Wanderers MAnwn
Nicholson Nits Benediel
O, Cleghorn Convert Shore
8, Cleghorn point Wilson
Hyland Centre Ronan
Roberts droite Gérard
Kendall Gauche Dufort
Arhitre: Lou Marsh, de ‘Toronto,
Juge des buts: Alarvey Pulford,

dOwa.

PREMIERE PERIODE

eurs ouvrent le bal, ol Gé-
raed le premier s'élanee, tire sue Ni-
cholson,  Spragae Cleghorn à son
tour monte à Fextrémité opposée mis
Wilson l'arrêté, passe à Dufort qui se
tait déjouer par Odie Cleghorn,
Gérard reçoit 1x première punition

de lu soirée pour nvoir frappé 5.
Cleghorn,

La partie manque d'entraîn. Les
avants exéeutent tour à Cour des cour-
ses qui s'arrêtent sur les gardiens
des buts, Wilson essaie un Jong tiré
que Nicholson détourne facilement,
Gérard aussi manque de but en tirant
loin, Carl Kendall s'élauce dans one
belle course, UF traverse les lignes
de défense des Sénateurs mais Bene-
dict heureusement arrête un conp dif-
tieile, Roberts revieut à la charge
et Benedict. renouvelle l'exploit, ba
défense de chaque côté travaille avec
ardeur,

fes Wanderers deviennent agressifs
ef Wilson sauve Ju situation en plus
d'une circonstance, Ulyland se multi.
phe mis Denediet est toujours au
bon endroit.

Enfin Gérard réussit. à compter le
premier point. peurawa après 12
minutes. :
Oltnwa 1. Wanderers, 0,
Deux minutes apres, Kendall trouve

jour jusqu'à Benedict, of score sur
Une passe de Roberts,
Ottawa, 1. Waiulerers, 1.
Roberts est puni pour avoir necro-

ché Shore; Gérard manque une ehan-
es superbe 31 tire à côté des buts alors
qu'il wy avait personne,

Le “checking” devient rude de part
et d'autre, Ronan s'en allait sûre-
ment, compter un second point, quand
l'arbitre Marsh le rappelle sur un
hors-jeu, au grand ébahissement de
l’assistance,

Le jen n’était pas sitôl repris que
In première période prend fin,

Les Sénat
   

 

  

DEUXIEME PERIODE

AIf, Smith, évidemment, appréhende
le danger, ear Darragh ct Merrill g'a-
lignent à la reprise de la joute. les
Wanderers conservent. leurs hommes,
Ross et Russell reprennent place sur
le bane, "el

Darragh a un brillant début, mais
on ne Ini fournit pas l'occasion de
tirer les frères Cleghorn Pencerclent
continuellement.
Hyland et Kendall montent ensem-

ble mais le lancé manque le hat,
Merrill et Wilson se heurtent en un

“hody-eheek® formidable et tous deux
s'écrasent,

Gérard envoie une belle passe à
Honan, qui mulheureusement fire par
dessus les hits de Nicholson,

NS. Cleghorn quitte soudain sm po-
sitfon et fonce avec le enontehoue vers
lex buts opposés, nes Mencdiet ar-
rite,

Ottawa revient je l'attaque.
Kendall est taneé pour eros-en-

fume donné à Gérard: celui-ci ri-
poste et esl renvoyé sur faute mu
jeure,  Dnford le remplace,

Monan es averti de ne plus acero-
cher la jumbe de 8. Cleghorn,

Les Wanderers ont. encore plusieurs
bonnes occasions, of Finalement Ny
tune réussit à compler en 15 minutes,
su ane passe de Roberts,

Ottawa, 1. Wanderers, 2.
lobierts a une chance de tirer, le

“puek* frappe  Benediet et Roberts
compte sur le bond du caoutehous, Le
deu allait, depuis (rois minutes seule-
ment,
Ottawa, 1. Wanderers 3,
Ronan et Dareagh montent, ensem-

ble et Ronan enregistre un point en
bre minute,
Ottawa, 2 Wanderers, 4.
Les Wanderers prétendent que Ro-

van aurait dû cncourir une punition
pour avoir  traîné, mais  larbitus
Marsh en décide autrement.

La fin de la période vient tout. à
coup changer les idées. .

TROISIEUR PERIODE

Gérard réapparaît sur l'alignement
des Sénateurs à Ia place de Darragh
qui n'a que rendre Leanconp de services
ic euuxe d'une blessure à In main.

Ronan au début parvient à s'appro-
cher de Nicholson et tive, mais Nich
fait un arrét splendide,

Kendall de son côté Lire sur Tene
diet qui fait habilement dévier Je
coup,

Roberts monte rapidement et tire.
Fe caontehone entre dans le filet des
Sénateurs.
Ottawa, 2%, Wanderers, 4,
Russell vient remplacer Kendall qui

est épuisé.
Les Wanderers jouent quatre hom-

mes sur In défense et. avec succès,
poisqu'ils arrêtent tous les efforts des
Sénateurs,
Ceux-et ont Deau se montrer dange-

veux lu partic se termine sans qu'ils
tient pu rien compter,
Ollawa, 2 Wanderers, 4,

SOMMAIRE

l'remière période

1-—-Offawa, Gérard . . ..
2—Wanderers, Kendall . . .

12 min.
. 2 min.

Deuxième période

3—Wanderers, Tylund . .
4—Wanderers, Roberts . . . .
S—Ottawa, Ronan . . . .

15 min.
3 min.
1 min.

Troisième période

O—Wanderers, Roberts . . 13.30 min.
TI. PP. GORMAN,

du “Citizen”,

POSITION DES CLUBS

-G. P. P. C. AJ.
Toronto . . . . . 8 5 65 44 7
Canadien . . . . . 8 5 58 4 7
MMtawa . . . . . ., 8 5 49 36 7
Québee . . oo . . 7 6 62 50 7
Wanderer . . . . . 4 9 53 81 7
Ontario . . . . . . 4 9 47 80 7

Prochaines parties: mercredi, 11
février: Ontario A Ottawa; Québec à
Toronto; Canadien & Wanderer.
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GAZETTE RIMEE

Minute chère

Nul ne fut plus riche que toi
(Du moins, pendant celle minute!
Où tu touchas, bien plus quan Roi
Lu faisant faire une culhute!

Conmmc résultat, cest joli,
Car si Johnson,en Amérique
Lanna, Jusqu'à rendre poli
deffrics, en un mateh historique!

Et toucha presque un million,
Entre nous, toi, tu le dégotes,
Nc ton voyance cn Albion
Tu rapportas... maintes banknotes!

“Soizante div-sept mille francs
C'est coquet, pour une minute
(Le Noble Art a des partisans,
I rapporte plus que la lutte!)

Or cela fait tout zimplcinent
Du “quatre millions” & Fhenre,..
(Que de jalonr an firmament!)
Ah, la bore n’est pas un leurre!

Cette minute restera
Peut-être pour toi, sans seconde
A l'avenir, clle sera
Nnbattable record du monde !

Cette minute 6 Carpentier,
Tu fus le Nabab de la Terre
Et tu la dois an Bombardier,
Ainsi qu’à la Noble Angleterre !

Chère minute!! a dit aussi
Le paucere cinématographe
Son film cat par trop raccourci,
Pour lui, vraiment, ce ful la gaffe.

Morale, dont vous vous douticz,
Et qui, pour nul, n’est un myatère :
Des champions comme Carpentier,
Île n’en ont pas en Angleterre!

Pierre KOK.

 

Base-Ball
 

Chicago 3. (De notre correspondant.
particulier)

Fapprends de source certaine, que
les joueurs dont les noms suivent. ont
signé pour des clubs de la ligue Fédé-
rale, à savoir:— .

“Catchers”—Owens, Washington ;
Carigch, Cleveland: Easterly, White
Sax: Onslow, Detroit: Sweeney, Wigh-
landers: Howley. Philadelphie, Na-
tionnle : Murphy, mineur; McDonough,
Feds an dernier: Stree et Chapman,
Atlanta: Jacklitsch, Rochester: Wil-
son, Giants: Simon, Pirates,
“Pitehers*—Lake, Dertoit: Frank

Smith, Montreal: Fromme, Giants,
Sanford. Federals: Henning, Fede-
rails: Roberts Texas: Mullin, Détroit:
Fiene, Minneapolis: Harris, Denver:
Barger, Newark: Blanding, Cleveland:
Kabler. Cleveland: Falkenberg, Cleve-
land: Pargern. ligue “Northern”;
Lange, semi-professionnel ; Tyler, Bos-
ton: Zamloch, Trovidence: Zazel.
Cubs: Hagerman: Leifield. ancien
“Pirate-Cub™ Ford, Highlanders: Cole
Brown, TPhiladelphie Nationals
Packard. Cincinnati Reds: Dessau and
Hogue, Boston: Piddington, Cardinals,
Premiers buts—Hap Meyers, Roch-

ester; H Miller. ligue “junior”: Agler
Atlanta; Stoval.
Deuxième buts—Knabe Philadelphie

Nationals: Zeider, “Highlanders” ;
Schlafly, ligne Internationales Me-
Kechnie Walsh, Philadelphie Nation-
nls: McCarthy, “Pirates.”
Troisième buts—Dyrue, Pirates:

Westerzill, Bradley. Perrin, Columbus,
Short-stops—Tinker, Brooklyn; Far-

vell, Federals; Darringer. Federals:
Chapman, Cleveland: Blackburn, Mil-
waukee,
Joueurs de champ—Toffman. Crec,

Highlanders; Murray, Bnffalo; Drake,
Miller, Cubs; R. Miller Philadelphie
Nationals: Gessler. Wolter, Chadbour-
ne; Maggert: Kruger: Kaiser, Zinn.
Zwillitiz: Choinard. “White Sox”;
Scheer; Meyer Brooklyn.

THOMAS.

———

’ —

Le Président Fogarty “des Jersey
City” de la ligue Internationale vient
de signer 7 joueurs de l'ouest. En
voici les noms:— “pitchers” Thomp-
son, Frill et Schultz; 2¢me, 3éme et
shortstop Barry, Rues et Mullen;
joueur champ Cooper.

‘

de ce mecting. Non satisfait d’avoir
déjà recu l’adhéision des grands êle-
veurs du Canada et des Etats-Unis,
le président JT. R, Laurendeau a
communiqué avec le président de la
Société d'Encouragement aux Courses
le france pour décider certains
grands propriétaires français à se

fnire représenter dans le grand Derby

de Dorval, Voici lu liste des “stakes”

au programme de cette réunion qui

Sarern du 8 au 15 juin prochain:

Le handicap du Roi George, $2000
ajoutds, “Sweepstakes” pour chevaux
de trois ans et plus, 52000 ajoutés
dont. $300 au second et $200 au troi-
sième du classement, 1 1-16 mille,

Disput# le 8 juin 1914 à la piste de
Dorval, —

Les “stakes” Juveniles — “Sweep-
stakes” pour chevaux de deux ans —
$1000 ajoutés — $200 au second el
$100 nu troisième du classement.

Disputés le 10 juin 1914 à la piste
de Dorval.

Le handicap Mont-Royal, à récla-
mer.
$1000 ajoutés — “Sweepstakes” pour

chevaux de trois ans et plus,
$1000 ajoutés — $200 au sccond et

$106 au troisième du classement. Le
gagnant -sera vendu à l'encan pour
81500 — 1 1-16 mille. ’
Disputé le 10 juin à la piste de

Dorval.
Te handicap “Caughanawagae” —

“Sweepstakes” pour chevaux de trois
ans et plus — $1500 ajoutés, $200 an
second et. $100 nu troisième du clusse-
ment, Six Furlongs. Disputé le 11
juin à la pisted de Dorval.

Les “stakes” St-Laurent — “Sweep-
stakes” pour clhievaux hongres et pou-
liches de deux ans -— $1000 ajoutés —
8200 au second et $100 au troisième du
elassement. Cinq furlongs. Disputé
le 12 juin à, la piste de Dorval.

—0—

LE DERBY INTERNATIONAL. —

‘L'épreuve la plus richement dotée de
l'Amérique du Nord. — Bourse de
320,000 dont $2000 seront payés au se-
com, $1500 au troisième ct $500 au
quatrième du classement, Cotte
grande épreuve sera disputée le 1%
juin 1914 à la piste de Dorval, — 1
1-1 mille.
Le Handicap Dorval d réclamer —

Sweepstakes pour chevaux de trois
ans et plus — $1000 ajoutés — $200
au second et $100 nautroisième du
classement. Six furlongs. Disputé le
15 juin an Pare Dorval,

—_———0 —

Des courses
 

~
Québee 7. (De notre correspondant

particulier). — Les perspectives con-
cernant Je sport de trot ct de l’'amble
dans ce district sont déjà belles pour
les
existe maintenant une organisation
régulière qui est. composée de la plu-
part des promoteurs les plus dévoués,
notamment MM, Omer Turgeon, J. M.
Landry, J. A. Drolet, Thomas Blon-
denu, Art. Pouliot, Wilbrod Bouchard,
Or. Clément, Art. Drapeau, l’échevin
Uldérie Gauvin. “L'Association de
courses de Québec, Ltée” a été incor-
porée avec un capital Jde $20,000, Tes
événements qu'elle a offerts en spce-
tacie au publie, l'automne dernier et
au commencement de cet hiver, ont
réuni des foules nombreuses aux ter-
rains de l’Exposition, où la piste d’un
demi-mille est justement considérée
l’une des plus propices de la province.
De nombreuses séries de courses de
chevaux de notre ville et des alentours
serant organisées encore l'été pro-
chain, Plusieurs chevaux rapides ont
été achetés pur des sportsmen qué-
becois, lors du dernier encan annuel
au Madison Square Garden, de New-
York. On nous signale l'acquisition
faite par le notaire lion, de Mont-
magny. le cheval dont il est. devenu
le propriétaire peut franchir le mille
en 2,10, nous assure-t-on.

Les courses qui ont lieu ordinaire-
ment pendant. l’Exposition provinciale
sont le régal des admirateurs de ce
sport. On s'ocenpe déjà des prépara-
tifs, Le choix d'un organisateur est
vivement discuté. M, A. A. Dubé n
été le fonetionnaire en 1912 et l'année
dernière, mais certains groupes d'ici
semblent vouloir un changement. M,
J. M. Landry a été proposé comme son
successeur, mais aucune décision fi-
nale n’a été prise à ce sujet. Les mé-
contents ont blimé M. Dubé de ne
pas avoir mis une classe exclusive-
ment réservée aux chevaux locaux.
V'autre part, M. Dubé croit justifier
sa ligne de conduite en prêtexiant
qu'une telle course provoque des dif-
ficultés. La Commission discutera
sous peu, il semble la question de ré-
engager cet organisateur ou de lui
nommer un remplaçant. MM. Dubé
et Landry ont chacun de zêlés parti-
sans, car tous deux sont dévoués, dans
inscription des chevaux et dans l’ac-
complissement de la charge de “star-
ter”. Les six jours de courses à l'Ex-
position de Québec sont les meilleurs
uttraits du genre à Québec.

———

Conniskey et McGraw ont fait si-
gner tous les joueurs qui sont en
voyage avec eux. C’est autant de ga-
gner pour la prochaine saison.

nombreux amateurs locaux. I

L'idée lancée par l'Autorité, de créer
le denier du National, à eu un reten-
tissement considérable, On nous a
Cerit à ce sujet, de St-Hyacinthe, de
Sherbrooks, de St-Jean, de St-l£us-
tache, de Trois-Rivières, de Québec, de
doliette, du Nominingue, de Lewiston,
Mass,; enfin d’une foule d’endroits où
le National compte des admirateurs
sincères et dévoués,
Comme notre Directeur Je faisait

remarquer à PA A d'A, Nationale,
l'idée de créer le denier da National,
celte souscription populaire, ne doit
pas exclure, l’organisation d’ane sous-
eription chez nos miMionnaires et nos
financiers ainsi que chez nos commer-
cants en vue,

Ces messieurs de la haute finance,
du commerce et de l'industrie, doivent
à l'existence de cette oeuvre nationale,
sutre chose qu'un déboursé de un ou
deux dollars, fait le jour du Tag-day.
ls sedoivent à honneur de soutenir
plus efficacement. et d’une facon plus
tangible, cette association, qui a pour
hut, de former la génération nouvelle,
de créer des hommes bien faits, des
être vigoureux  d'umuser jeunes et
vieux, et de réaliser ce motto latin:
Meuxs sana in corpore sano.
A cette époque troublée, il est bon

de former autre chose que des idéa-
listes, des radoteurs et des snobs. 11

Sur la Côte du Pacifique

faut régénérer tes nôtres, tonifier par
les exereices au grand air, les petits,
qui demain coustitueront lu force vive
de la nation, 1 faut que sur les ter-
rains de jens, fils de riches et fils de
pauvres, apprennent au cours des exer-
vices physiques pris en commun, i se
mieux connaître, à se mieux apprécier:

C'est pour cela et pour bien autre
chose encare, qu'il importe à ceux que
In Providence à choyés, de venir au se-
cours quand il eu est temps encore, de
notre association athlétique Nationale,

I sera facile aux directeurs du Na-
tional de former uv comité de sous-
eviption à cette fin, avec pouvoir de
sS'udijoindre d'autres personnalités en
vue de façon à pouvoir pénêtrer dans
tous les milieux, Actuellement, M.
Taverède Marsil à en sa possession
des lettres signées par des Anglais,
des Irlandais, des Ecossais en vue, qui
le félicitent de son heureuse initiative.
«t£ qui lui promettent leur souserip-
tion, Comment les Canadiens-francais
pourront-ils, après cela, se soustraire
en face de la souscription demandée.
Nous apprenons que le bureau de di-

reclion du National, sous l’hnbile di-
rection de son président, M. A. L. Ca-
ren, est à l’oeuvre et qu’il ne négligern
rien.

Nos confrères E. C. St-Père, du Ca-
nada, Albert Laberge, de la Presse,

 

Raphaël Ouimet, de la Patrie, Albert
Pigeon, du Bulletin, et Léon Lorrain,
du Nationatiste, sont tous acquis à In
cause du National. Nul doute qu’ils
feront tout en leur possible pour faire
le cette souscription un réel succès,
Parmi nos jeunes filles, l'idée n été
très bien neccueillie; plusieurs ont
même téléphoné aux bureaux de l’A-u-
torité, demandant à qui s'adresser pour
donner leur nom et leur adresse dans
le but de faire partie du bataillon pim-
paint eb gracieux des quéteuses, qui
d'ici de li, comme des aheilles, butine-
ront tout le jour, pour revenir le soir,
chargées du précieux butin.

Nous tenons immédiatement à re-
mercier celles qui ont bien voulu nous
téléphoner, et les assurer que ce mou-
venient spontané nous a profondément
émis. :

A tous ct à toutes, nous pouvons as-
surer d'ores et déjà, que le National
ne demandera pas mieux que d’utili-
ser les uns de leur dévouement, les
autres leur bon coeur et leur gracieux
concours, Comme nous l'avons déjà
dit dans l'Autorité, le denier du Na-
tional aura tout probablement lieu en
mai, le vendredi qui précèdera la pre-
mière partie sur le terrain de Mni-
sonnenve,

— es

Geo Kennedy voudrait avoir Poulin et Rochon
 

Les étoiles de l'Ouest attirent aussi Lichtenheim et Jimmy Murphy

(De notre correspondant Joe Gorman)
Vietorin, C, A, fêv. 4, — Les Van-

couver sont bien près de devenir les
champions de Ia ligue du Pacifique.
par leur victoire sur les Victorin In
semaine dernière. Cependant les
utliètes d'acier de Lester Patrick sont,
une menace constante pour eux. Et
les. récents succès des Vies contre
Westminster en disent déjà Leaucoup
de leurs intentions d'accaparer le
championnat définitif.

Les clubs en sont maintenant à
leurs dernières parties, Les Victorin
comptent bien pouvoir partager dans
une lutte supplémentaire, les honneurs
de la saison avec Vancouver.

Le retour de Lester Patrick a don-
né de forts espoirs aux Vies qui voient
avec enthousiasme la coïncidence de
l'absence de Didier Pitre sur l’équipe
rivale. En effet, le brillant joueur
canndien-francais s'est. blessé ä In
cheville au cours d’une partie, et n’a
pu figurer avec les Vancouver la se-
maine dernière.

x x x

George Kennedy, le magnat des “Ca-
nadiens”, n créé une sensation sur
In Côte en tâchant d'acheter Skinner
Poulin, l'avant des Victoria. TI of-
frit $500. TPoulin consentait à s’en
aller terminer la saison à Montréal,
mais la récente victoire des Victoria
sur Vancouver a réglé In question.
Vu ses chances de championnat. Les-
ter Patrick a refusé catégoriquement
de lnisser partir son “rover”.

Quandon parle

Lan Presse, dans son numéro de jeu-
di dernier, publie un article rempli
de conséquences telles que nous
croyous qu'il n'a pas été müri.

Voilà pourquoi nous nous permet-
tons de poser les questions suivantes
à notre estimé confrère.

L'article réflète-t-il les sentiments
de In Presse ?

Est-ce une entrevue de M, Kennedy?
A-t-on sollicité cette entrevue de M.
Kennedy? Cette entrevue a-t-elle été
rédigée et portée À In Presse par M.
Kennedy ?

Queles sont
cetie entrevue?
Les droits exclusifs du National à

avoir une équipe canadienne-fran-
çaise ? C'est une vieille histoire.

Oui, ces droits sont vieux, sont an-
ciens; ils sont garantis par de vieux
titres. C’est logigme.
M va y avoir changements cer-

les conséquences de

tains.  A-ton fait des démarches,
dans ce sens ? Les autorités de la
ligue ont-elles promis ces change-
ments, hors In connaixsance du Na-
tional, le fondateur de ln ligue?

“Je veux avoir une équipe cana-
dienne-française”, nous dit M. Ken-
nedy!
Et In suite? Le Shamrock représen-

iera les Irlandais et le M. A, A. A,
sera le club der Anglais dans le Big
Four ou-Five.

- Toulin eût été, certes. d'un grand
vide aux Canadiens, ear il joue d’une
façon brillante.

Kennedy, rebuté à Victoria, s'en est
allé à Westminster, cherchant à em-
prunter leur joueur de défense, Geor-
ges Rochon, Ce fut en vain, car les
Westminster qui ne détiennent que
sept joueurs, ne ponvaient se dépar-
tir d'aucun de leurs hommes, à au-
cun prix.

Plusieurs autres magnais de In N.
VU. A, comprenant Sammy Lichten-
heim et Jimmy Murphy, se sont adres-
sés à la Côte du Pacifique pour avoir
quelques joueurs, Mais on a dû refuser
leurs offres.
Lichtenheim voulait un joueur de

défense pour remplacer Art. Ross,
tandis qu'il fallait à Murphy un
joueur d'avant rapide et bon “scorer”:
Les clubs de la Côte vont garder

tous leurs joueurs ct même ils en
cherchent d’autres.

11 a été pratiquement décidé d’ac-
cepter l’ortland et Seattle dans la
ligue du Pacifique, l’hiver prochain,
ce qui veut dire qu’on aura encore
besoin d’un bon nombre de joueurs.

x x x

11 est possible que nous ayons cette
unnée des séries de parties pour le
championnat du Monde des Dames au
Mockey. Tes suffragettes du hockey
le Victoria rencontreront leurs amies
de Westminster, samedi soir, 7 fé&-
vrier, pour le championnat de la Côte,
section des dames,

Et les deux équipes sont disposées
À arranger une série de parties avec
leurs soeurs de l’est pour le, cham-
pionnat du monde.
On parle d’envoyer l’équipe cham-

pion des amateurs de la Cote du Pa-
cifique à Ia conquête de la coupe
Alan. Ce trophée cest présentement
détenu par les Victoria de Winnipeg.

x xx
Ta crosse professionnelle a été rê-

organisée à une assemblée tenue à
Vancouver, la semaine dernière, à Jn-
quelle ont pris part lex chefs de Van-
couver et de Westminster. On a in-
viMé Victorin à se monter une équipe.
Et déjà l'on projette d'en confier l’or-
zanisation à Harry Pickering. autre-
fois des Vancouver, puis des ‘Feenm-
seh,

x x x
On esl en train de former une nou.

velle association de Quilles compre-
nant des équipes de Vancouver,
Seattle, Victoria, Tacoma, Spokane ct
Portland. Cette nouvelle organisation
va sûrement révolutionner le sport des
Quilles sur la Côte.

x x x
L'Australie doit envoyer une équipe

ile cricket au Canada cette année. M.
Nenjamin, le gérant de la dernière
tournée, cest en pourparlers et songe à
revenir. Les journaux australiens en
parlent avec faveur.

D'autre part on parle d'envoyer en
Nouvelle-Zélande une équipe de lawn-
tennis,

JOEL GORMAN,

du “Victoria Times”.

 

de Crosse
1! ne reste plus place que pour une

seule équipe  eanndienne-francais.
Tout le monde sait qu'il ne peut y
avoir quatre équipes à Montréal. C’est
un obstacle insurmontable pour avoir
les samedis libres et dresser l’échelle
des parties.

MN faudra done nécessairement que
Pun des deux clubs, du National ou
de Kennedy, disparaisse de la scène.
M, Kennedy veut-il adopter le prin-

cipe du plus fort? Le plus fort aura
Ia place?

Veut-il disputer la place au Natio-
mal? Qu’il le dise franchement et
loyalement. C’est son droit de se
battre. Mais c’est le droit de son
adversaire de savoir À qui il a affaire.
Je National attendra patiemment

nine réponse franche et au point.

 

Les Quilles

C’est la rencontre des champions.
Le vainqueur sera tout probablement
le champion de la saison,
Les partisans des deux clubs sont

dans une attente fiévreuse. Il y aura
du bruit dans landerneau.

TH sera intéressant de voir aux pri-
ses le champion Labelle avec ses deux
plus redoutables concurrents, Walker
et Smythe.

 

La raquette

Québec, 7. (Service spécial). — Les
clubs de l’Union de raquetteurs Qué-
Lec-Lévis semblent disposés à prendre
une nouvelle orientation, sous peu. La
rumeur qui circulait à ce propos
prend de la consistance. L’un des prin-
cipaux promoteurs de ce sport, dans
notre district, a carrément déclaré
que tous les clubs de la ligue qué-
becoise se sont engagés, par la signa-
ture de représentants autorisés, à se
retirer de l'Union canadienne de ra-
quetteurs, dès la semaine prochaine,
si leur candidat M. Thomas Grenier
n’est pas élu premier vice-président,
comme successeur de feu Albert Thi-
haudeau.

Cette défection est à redouter. Les
dix clubs du district de Québec sou-
tiennent fermement que le poste lais-
sé vacant devrait être assigné à lun
de leurs chefs.

    
Arthur Duchesnil

Nous sommes heureux de présenter
À nos lecteurs lu photographie de notre
pitcher canadien-francnis Arthur Du-
chesnil,
Tous les amateurs du baseball ont

eu l’occasion de le voir à l'oeuvre, je
n’en doute pas. On a pu le voir,
figurant sur différentes équipes de la
ligue de la Cité.
Arthur Duchesnil lança ses pre-

mières balles pour le club St-eorges
à l’âge de 17 ans. Il était alors jeune
ct commençait déjà sa brillante car-
rière qui, nous l’espérons tous, ne seru
pas ternic et sera encore plus brillante
que jamais dans l'avenir,
À l’âge de 18 ans, on {fit signer

Duchesnil pour le club Balmoral de In
ligue de la Cité. Ses cupacités ct ses
exploits commengaient déjà à attierr
l'attention des clubs de la ligue de la
Cité, Après avoir joué sur l'équipe des
Balmoral, il entra sur I'alignement du
Cercle Paroissial. Après avoir rempor-
té de nouveaux succès durant letemps
qu’il fit partie du Cerele Paroissial, il
entra dans les rangs du club Athlé-
tique. Il joun durant deux années
pour ce club. 11 avait alors vingt ans.
lorsqu'il fut transféré au club Volti-
geur de la ligue de la Cité.

C'est à cette époque que Duchesnil
commença à briller parmi les nom-
breux joueurs qui font partie de cette
ligue. Il joua durant trois années
pour Jes Voltigeurs; et après avoir
remporté des succès remarquables du-
rant les deux premières années, il fut
engagé par le club Pittsfield de la
ligue “Eastern Association”. Il passa
une partie de la saison dernière à
Pittsfield. Durant son séjour par là,
il {it parler de lui dans tous les jour-
naux des villes environnantes, et par-
tout l’on disait et l’on criait: “Duches-
nil est un second Johnson.”
Sar 16 parties auxquelles il prit part

il en gagna 11 ef en perdit 5, dont
+ qui étaient déjà perdues et durant

lesquelles il entra dans la boîte vers
les 5ème ou Gème inning. Son pour-
centage nu bâton à été de 244. Par ses
enpacités, Duchesnil a obtenu lu deu-
xième place parmi les pitchers de la
ligue “Eustern Association”.

Duchesnil mesure environ 5 pieds et
J1 pouces de hauteur; il pèse 180 lbs.
Cest un gaiîllard qui porte ln tête
haute; il a les cheveux noirs et un
regard très vif.

Lorsqu'il joue une partie, il est tou-
jours très attentif, ayant l'oeil ouvert
sur tous les mouvements de ses adver-
saires, et cst très vigilant. Il a à
coeur de gagner sa partie lorsqu’il est
sur le terrain, ses mouvements sont
très rapides, car en moins de temps
qu’il n’en faut pour l'écrire, il se re-
tourne et lance la balle d’une vitesse
vertigineuse.
Tous ceux qui l'ont vu à l’oeuvre ont

pu remarquer qu’il était doué d’une
force extraordinuire dans son bras
droit, car lorsqu'il lance la balle qui
se dirige vers le “home plate”, elle
nous paraît toute petite.
Après avoir remporté de tels succès,

durant ces quelques années passées,
Duchesnil a attiré l'attention de Stal-
lings, gérant des Boston “National”.
Comme résultat, notre Canadien-fran-
çais vient de signer un contrat d’une
année avec les Boston, au salaire de
(député) $1500. par année.
Nous sommes certains que Duchesnil

continuera sa carrière qui a été si
briliante jusqu'à aujourd’hui, et qu’il
saura faire honneur à la race cana-
dienne-francaise illustrée par les Ln-
joie, les Dubne, les Parent, etc.

L'Autorité désigne, dès maintenant
Duchesnil ‘comme Jespoir du tout
Montréal amateur du baseball. Nous
souhaitons que l’étoile des recrues de
la ligne Américaine la saison pro-
chaîne soit Arthur Duchesnil,

Arthur LANGLOIS.
 
  

Ils se déc

 

ident
enfin

M. Emmett Quinn, un des pilliers du trust Quinn, à force de se faire
ridiculiser, a sacrifié à son fanatisme In nomination de M. I£o Dandurand
comme officier de second plan dans Ia direction de la joute de mercredi dernier.

Le Daily Mail de jeudi matin disait au aujet de M, Dandurand ce qui suit:
“His work, last.

expérimentés,
A-t-il fallu tout de même lui en donnez des coups de

à pouvi pour le faire agir,
était irraisonnable et irraisonné d’exelure
positions officielles auxquelles îls ont Je droit, tant. par leur habileté

à ce pauvre Emmett Quinn,

lenrs connaissances techniques.

night, was high class onder”, ce
nos Canayens sur la. glace, comme arbitres,

qui prouve que quand on met
ils savent se conduire en hommes

pied, en quelque part,
et lui faire comprendre qu’il

totalement-<nos compatriotes des ‘
que par

v .
Nous ne saurious nous contenter de cette demi-mesure. Nous comprenonsqu’en nommant M, Léo Dandurand, M. Quinn a voulu nousqu'il nous avait entendus et peut-être même

prouver par li
compris. Nous Ini enjoignonsde continuer de rendre justice et. plus parfaitement encore, à nos compatriotes.Et c'est À cette condition seule, que la paix règnera entre nous.

T. M.

  

Trot et amble

 

Transaction intéressante

 

Québec. 7. (De notre correspondant
particulier). — “Frankie Bogash” et
“Grace Keswick”, deux juments am-
hleuses bien connues de ln plupart des
amateurs de notre province, viennent
d'être achetées par M. Jean-Marie
Landry, de Québec. On dit que le
prix total est de $1,500.

M, Oscar Clément était le proprié-
taire de ces deux juments, Il en

avait hérité de son père qui est décédé
il y a peu de semaines,-
pans le sport de l’amble, “Frankie

gash” est au premier rang du di
trict de Québec. P § eu dis

. Landry, le nouveau propriétaire,
possédait déjà “Venus Swing”, l’une
des bonnes juments de la classe 2.23.
11 est généralement le conducteur de
Henry R., rapide cheval d'à peu près
la même valeur que “Frankie Bogash”.

ES

 

La lutte a Montréal

 

Le Club Athlétique Canadien an-
nonce la reprise de ses séances de
lutte au Parc Sohmer.
Dans certains milieux, les articles

de Af. Nelson ont &té interprétés
comme ayant été écrits dans unique
but de “knocker” les promoteurs de la
lutte à Montréal, et notamment Geor-
ge Kennedy. Il n’en est rien.
Co que nous voulons, à l'Auforité,

c’est de la vraie lutte!
Nous verrons aux priaes lundi soir,
re et Lumdin; Simard et Fristen-

A part Simard, dont on n exagéré
l'importance et Lumdin dont on con-
naît les capacités, les deux autres
sont presque des inconnus,
Nous les verrons à l'oeuvre, et nous

dirons carrément au public sans met-
tre de gants, ce que nous pensons
‘d’eux,
Nous ne sommes i la solde de per-

sonne, nous entendons venseigner nos
lecteurs aussi exactement que pos-
rible,


